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PRÉFACE 



Presque tous les auteurs tant anciens que mo- 
dernes qui ont écrit sur la Lombardie et sur l'I- 
talie, font une mention spéciale de l'église et du 
monastère de la Chartreuse près de Pavie; mo- 
nument remarquable sous les rapports de la re- 
ligion et des Arts, objet sublime d'admiration pour 
quiconque est doué du sentiment du beau, et est 
capable d'apprécier à sa juste valeur les ouvrages 
que, dans les siècles qui nous ont précédés, le génie 
de l'homme a su inventer et conduire à une haute 
perfection. 

Tous les Guides des voyageurs en Italie, ainsi 
que les histoires particulières des villes de Pavie et 
de Milan descendent dans les plus minutieux détails 
dans la description de ce temple merveilleux, où 
l'on dirait que les Beaux-arts semblent s'être don- 
nés rendez-vous, pour contribuer, chacun à sa ma- 
nière, à l'orner noblement dans toutes ses par- 
ties, dans celles mêmes qui paraissent en être le 
moins susceptibles. En un mot, tous les connais- 
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seurs s'accfordent d'une voix unanime, à le con- 
sidérer corne un des plus admirables et des plus 
rares monuments qui existent en ce genre. 

Des documentes nouvellement publiés (i) et 
quelques restes des anciens manuscrits des riches 
archives de ce Monastère que nous avons heureu- 
sement retrouvés, nous ayant mis à même de don- 
ner des notions plus précises, tant sur l'époque 
à laquelle certains objets d'art ont été exécutés, ' 
que sur le nom des artistes qui en ont été les 
auteurs, nous nous faisons un devoir de les faire 
connaître dans cette nuovelle édition, comme aussi 
de signaler les changements survenus dans ce 
beau Sanctuaire, par suite des réparations qui y 
ont été faites tout récemment. 

Nous avons lieu d'espérer que les soins que nous 
donnons à la nouvelle publication de ce petit ou- 
vrage, ne pourront manquer d'être agréables aux 
personnes qui ont à cœur de se procurer des ren- 
seignements certains sur cet intéressant et ma- 
gnifique édifice qui nous donne une si haute idée 
du goût éclairé de nos pères pour les Beaux-arts, 

• 

(i) Memorie e document i atorici intorno ail' origine , aile viceode 
ed ai riti del Doomo di Hilano, pubblicati per cura del conte Ara* 
brogio Nava. Milan o, 1854, per Borroni e Scottt. 
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et de leur amour sincère pour notre sainte et 
auguste religion. 

Nous renvoyons les artistes et les voyageurs 
instruits qui désireraient se procurer des notions 
plus étendues et plus scientifiques sur son genre 
d'architecture , ses dimensions, etc., aux belles 
planches que les frères Durelli ont fait graver 
avec tant de soin et une si admirable précision. 
On trouve des exemplaires de cet ouvrage auprès 
du gardien de l'église (1). 



(1) La Certosa di Pavia, ilescritta ed illuslrata con tavolc indsc 
«lai fratelli Gaetano e Francesco Durelli. Milano , pei fratelli Ber- 
nardoni di Giovanni, 1853. 
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UNE VISITE 

A LA CHARTREUSE PRÈS DE PAVIE 



Précis historique sur 0a fondation. 

L'histoire et la tradition sont unanimes pour at- 
tribuer à Jean Galéas Visconti, seigneur de Pavie et 
Comte de Vertu la magnifique pensée du célèbre édi- 
fice dont on va énumérer les merveilles. Au dire de 
quelques uns, il n'en aurait entrepris la construction 
que par le désir de la célébrité qui s'attache aux 
grandes œuvres; selon l'opinion de quelques autres, 
et c'est la majorité, il n'y aurait été engagé que par 
les insinuations de Catherine sa seconde femme et 
fille de Barnabô, pour accomplir un vœu qu'elle mê- 
me aurait fait. Quoi qu'il en soit, sans s'arrêter à cer- 
taines vicissitudes personnelles qui lui sont attribuées 
par l'histoire, et qu'il semblerait aussi avoir voulu 
abriter sous l'égide des deux plus beaux monuments 
dont la haute Italie s'honore avec un juste orgueil, 
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il est certain qu'il érigea ce temple à la gloire de 
IVotre-Dame des Grâces, avec un vaste monastère à 
l'usage des RR. PP. Chartreux. Il donna pour cette 
fondation une partie du parc de Mirabello; qui était 
un enclos environné de hautes murailles d'une circon- 
férence de vingt milles (l). Le 8 septembre 1396, Jean 
Galéas vint lui môme en grande pompe jeter les fon- 
dements de ce somptueux édifice; il étoit accompagné 
de ses enfants, de Tévêque de Pavie, de ceux de No- 
vare, de Feltre, de Vicence et d'un grand nombre 
d'illustres personnages qui vinrent, par leur présence, 
ajouter à l'éclat de cette imposante cérémonie. D. Bar- 
thélémy Serafini» prieur de la Chartreuse de Gorgo- 
ne, visiteur des Chartreuses d'Italie, et le bienheu- 
reux Etienne Maconi, prieur de celle de Pontignani 
près de Sienne, y assistèrent aussi par ordre du Pape 
Urbain VI. 

Après le saint sacrifice de la Messe célébré par 
1 Guillaume Cantuarini évêque de Pavie, le Duc en posa 
la première pierre, et dès ce moment on travailla avec 
tant d'ardeur à sa construction, que deux ans après, 

(i) Ce fut dans ce même parc qu'en 1525, se livra la mémora- 
ble bataille de Pavie, dans laquelle François I roi de France, qui 
s'y étoit retiré avec le gros de ses troupes, fut vaincu et fait pri- 
sonnier avec la fleur de sa noblesse par l'armée de Charles V, roi 
d'Espagne. Conduit dans ce temple au moment où les religieux chan- 
taient au chœur ce verset du psaume 118: Bonum mihi quia hu- 
miliasli me, ut discam juttificationes tuas: (Test un avantage pour 
moi, Seigneur, que vous m* ayez humilié, afin que j'apprenne 
à connaître vos jugements: le royal captif parfaitement résigné aux 
desseins de la divine Providence, chanta avec eux les mêmes paroles 
et s'en fit une heureuse application. 

Ce fut de ce même lieu qu'il écrivit à sa mère: Madame , tout 
est perdu, fors l'honneur. 
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en 1398, les RR. PP. Chartreux furent appelés pour 
prendre possession de leur nouveau Monastère; ils y 
vinrent au nombre de vingt-cinq , compris le père 
Prieur qui fut D. Barthélémy de Ravenne, dont nous 
avons déjà parlé. 

Le Duc assigna à cette nouvelle fondation un riche 
patrimoine qui obtint une grande fertilité par la vi- 
gilance éclairée de ses possesseurs. Cette dotation fut 
confirmée par Galéas lui même dans son testament écrit 
à Mélegnano le 24 août 1402, peu de jours avant sa 
mort, survenue le 3 septembre suivant, à l'âge encore 
peu avancé de 47 ans, comme l'on peut s en convaincre 
par l'inscription gravée sur une pierre voisine à son 
mausolée que nous placerons à la fin de cet ouvrage. 

Dans ce testament, le Duc imposa aux religieux l'o- 
bligation d'employer annuellement une somme déter- 
minée pour l'achèvement du temple, ajoutant qu ar- 
rivé à son entière perfection , les pauvres jouiraient 
tous les ans des fonds qu'on y consacrait; cette di- 
stribution commença à avoir lieu en 1542. On ne 
laissa pas néaramoins de continuer à enrichir ce bel 
édifice. Les notables améliorations qu'on avait intro- 
duites dans la culture des terres, procurèrent des res- 
sources qui permirent les embellissements qui en ont 
fait un véritable chef-d'œuvre; aussi Guicciardini de 
Florence, dans sons histoire d'Italie, asstire que c'est 
peut-être le plus beau monastère de toute l'Italie, il 
monaslero forte il più bello che alcun allro non sia 
in Ilalia (l). 

( i) En 17S2, c'est-a-dire 3S3 ans après sa fondation, le fameuse 
Chartreuse près de Pavie fut supprimée par un décret de l'empereur 
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Vestibule d'entrée 
dan» la cour de l'église. 

Celte Charlreuse est située à quinze milles de Mi- 
lan, à cinq de Pavie , et à un demi-mille environ 
d'un petit village appelé lorre del Mangano , qui 
communique avec le Monastère par un chemin spa- 
cieux et bien entretenu. Son entrée est précédée d'un 
large canal d'eau eourante et de deux piliers avec 
des grilles en fer. Après avoir passé le pont qui est 
sur le canal, on trouve un très-beau vestibule, dont 
la porte, l'extérieur et l'intérieur sont ornés de pein- 
tures à fresques. Dans les deux angles de l'arc, on 
remarque l'Annonciation: au-dessus, on observe en 
cinq cadres distincts formant une partie de la corni- 
che, le Père éternel et quatre prophètes entremêlés 
de divers ornements; dans les parties latérales, sont 
représentés des Pères de l'Eglise et des saints de l'Or- 
dre; mais celles-ci ont été malheureusement gâtées en 
grande partie par l'humidité. Ces peintures sont at- 
tribuées par quelques uns à Bernardin Luini, disciple 

Joseph II; 61 ans après elle a été rétablie par la piété de Ferdinand I, 
le 17 juin 1843; et le 21 décembre de la même année, les RR. PP. 
Chartreux, par l'heureux concours des autorités ecclésiastiques et 
civiles, furent réintégrés dans leur ancienne solitude. 

Ce rétablissement est dû en grande partie aux vives sollicitations 
de S. E. le comte Jacques Mellerio , protecteur zélé et généreux 
de toutes les œuvres qui avaient pour objet la plus grande gloire de 
Dieu et l'honneur de l'Eglise. Non content d'avoir été pendant 
sa vie l'insigne bienfaiteur de cette Chartreuse, il ne Ta point 
oubliée après sa mort, et lui a laissé par son testament une rente 
annuelle. 



Il 

de Léonard de Vinci, d'autres prétendent qu'elles 
sont au-dessous des talents de cet habile artiste, tout 
en reconnaissant qu'elles appartiennent certainement 
à un peintre de son école. 11 n'en est pas de même 
des deux grandes et belles figures qui ornent l'inté- 
rieur du vestibule: l'une, à gauche, de st. Sébastien; 
l'autre, à droite, du colossal st. Christophe: touts con- 
viennent qu'elles sont l'ouvrage de son pinceau. La 
voûte est aussi ornée d'une manière très-gracieuse. 

Vient ensuite une vaste cour, longue de cent-dix 
mètres, sur environ quarante-quatre de largeur, ayant 
à ses côtés des bâtiments réguliers destinés à divers 
usages, et à l'extrémilé, à droite, un vaste édifice 
d'une très-belle architecture appelé le palais ducnl, 
destiné autrefois à loger les étrangers de distinction, 
mais aujourd'hui entièrement abandonné, 

• 

Façade du temple. 

Un simple coup-d'œil ne suffit pas pour se rendre 
compte des innombrables richesses qui décorent la fa- 
çade du temple. L'instinct des arts môme y est in- 
suffisant: il faoït en avoir le génie, être peintre et 
sculpteur tout à la fois, pour pouvoir analyser avec 
une juste appréciation le travail varié , les statues 
grandioses, les ciselures fines et gracieuses , dont la 
main de l'artiste a été prodigue. Quoiqu'on se soit 
avancé à en déclarer le style gothique , il s'en éloi- 
gne cependant dans toutes ses parties, révélant au 
contraire un caractère plus noble, plus régulier et 
plus voisin du style de Bramante. 
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Cette façade est postérieure à la mort de Galéas 
Visconti; elle fut entreprise en 1473, sur les dessins 
d'Ambroise Bourgognone de Fossano, peintre célèbre 
et architecte d'un talent très-distingué, comme Ton 
pourra s'en convaincre par l'inspection de plusieurs 
de ses tableaux et de ses fresques qui décorent l'in- 
térieur de l'église. 

Elle est ornée de 06 statues, un grand nombre des 
quelles furent exécutées en 1555 par les deux scul- 
pteurs Ange Marini et Siro Siculi; elles sont d'une 
grande beauté; les autres sont du XVII siècle. Il y 
en a aussi quelques unes qui méritent une particulière 
attention pour l'époque antérieure à laquelle elles ap- 
partiennent, qui est de la fin de 1400 au commence- 
ment de 1500 (1). 

Si, au premier aspect , on se sent saisi d'admira- 
tion pour cette façade embellie d'ornements en tout 
genre, on repose volontiers ses regards sur les 60 
médaillons en marbre de Carrare , représentant des 
têtes d'empereurs et de rois, et qui placées à la base 
du temple, semblent servir comme de piédestal au roi 
suprême qui les domine tous, et sont une pensée in- 
génieuse qui laisse lire où vont aboutir et se confon- 
dre toutes les grandeurs humaines. 

Cette partie inférieure offre une série de bas-reliefs 
retraçant divers traits de l'Écriture-Sainte. Il y en 

(î) Plusieurs de ces statues furent, au commencement du siècle 
dernier, transportées dans l'intérieur de l'église et placées sur de 
grands piédestaux de marbre sur le devant des pilastres de la grande 
nef, où, au dire de touts les connaisseurs, elles produisaient un très- 
mauvais effet. Monsieur le comte Nava eut l'eccellenle idée de les 
(aire remettre à leur première place. 
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a un entre autres qui représente le mystère de l'An- 
nonciation de la sainte Vierge, qui quoique tout 
gâté par le temps et par l'humidité, ne laisse pas 
toutefois d'attirer d'une manière toute particulière le 
regard de l'observateur attentif qui ne peut se lasser 
d'admirer deux têtes d'anges d'une beauté surhumai- 
ne, qui font vivement regretter celles de la Vierge 
et de l'Archange Gabriel, qui malheureusement n'e- 
xistent plus, et qu'on suppose avoir été encore plus 
belles. 

On y voit encore une grande variété et profusion 
de médaillons antiques, de demi-bustes, de petits chan- 
deliers , lesquels mélangés avec des arabesques et 
d'autres ouvrages d'un goût exquis fournissent aux 
amateurs une abondante matière d'admiration et d'é- 
tude, et sont une preuve de l'habileté des artistes 
qui dans cette construction firent servir leurs talents 
à la gloire de la religion et de leur patrie. Les prin- 
cipaux de ces artistes furent Jean Antoine Amadeo 
de Pavie, Marc Aurèle Agrate, Augustin Busti, dit 
le Bonbaya, Christophe Solari, Jean-Jacques délia 
Porta, Christophe Romano, et un grand nombre 
d'autres. 

Au centre de cette façade, il y a quatre grandes 
fenêtres ornées de beaux candélabres qui sous la for- 
me de sveltes et élégantes colonnes, servent de divi- 
sion et de soutien aux arcades. Non moins admira- 
ble est l'ornement supérieur qui les décore; il n'é- 
gale cependant ni en richesse ni en beauté la partie 
architectonique de la porte par où Ton pénètre dans 
le temple, formée par quatre colonnes isolées et sur 
lesquelles se déploie un cintre admirable par ses fines 
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sculptures. C'est dans l'intérieur de ce porche que les 
pompes de In religion dans ce qu'elle a de plus au- 
guste, les faits historiques dans ce qu'ils ont de plus 
grave, donnent à l'ame qui les contemple une sur- 
prise qui la force au silence des sens. Le goût exquis, 
la finesse de l'exécution, la beauté des marbres, la 
qualité et la quantité des bas-reliefs divisés en deux 
parties et avec des sujets variés méritent une atten- 
tion particulière. 

A main droite, est sculptée avec toute la précision 
historique la cérémonie religieuse qui eut lieu lorsque 
Jean Galêas posa la première pierre de ce temple, 
en 1306. On y admire la nombreuse suite d'illustres 
personnages qui l'entoure, et surtout les quatre per- 
sonnes qui portent sur un brancard le dessin de l'é- 
glise; dans le lointain, on appercoit l'antique cité de 
Pavie avec ses nombreuses tours et ses murailles, et 
une multitude d'autres accessoires d'une merveilleuse 
beauté (1). 

A la partie supérieure, on a retracé le pape Ale- 
xandre III donnant aux Chartreux la bulle d'autori- 
sation. Ce travail est riche d'expression; et c'est une 
chose remarquable, que dans un cercle si étroit, la 
ténuité n'ôte rien à la majesté des personnages; les" 
têtes y sont nobles, et les corps si habilement tracés, 

(1) Dans ce bas-relief on s'apperçoit que la tête de Jean Galéas 
a été replacée. Elle est cependant l'originale. Cette tète ayant été 
furtivement enlevée, fut retrouvée à Rome dans un des musées 
du Vatican par un prieur de cette Chartreuse; H en fit l'acquisition 
et la fit remettre à sa place, ce qui fut l'occasion, disent nos vieil* 
les chroniques, d'une grande joie pour toute cette religieuse fa- 
mille. 
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que la variété et la grâce qui les distinguent, pour- 
raient être un défi au pinceau le mieux exercé. 

Sur la partie latérale, on remarque plusieurs faits 
relatifs à la vie de st. Jean-Baptiste et de st. Am- 
broise Archevêque de Milan; faits groupés en cinq 
ou six médaillons, où Ton admire st. Augustin écou- 
tant le saint Docteur qui prêche dans la basilique de 
la en pi ta le de la Lombardie ; au dire de tous les 
connaisseurs, la tète de st. Augustin est un prodige 
d'art, d'expression et de vie. 

A l'opposite, à main gauche» se trouve merveilleu- 
sement exprimée la pompe funèbre qui accompagna, 
de Mélegnano à la Chartreuse, les dépouilles du cé- 
lèbre fondateur, le 9 novembre 4443. |)igne d'une 
observation spéciale, est le soin de l'intelligent artiste 
à représenter les figures, à proportion de la distan- 
ce, en grand, demi, bas et très-bas-relief; de ma- 
nière que les dernières semblent disparaître dans le 
lointain. 

Le second bas-relief qui retrace la cérémonie de 
la consécration de l'église, est encore admirable par 
la quantité des groupes, et la vive expression qui ré- 
gne sur toutes les figures que l'on dirait presque vi- 
vantes (J). On voit encore de ce côté une foule de 
petits médaillons en forme de corniche qui représentent 

(4) Cette consécration eut lieu h 4 mai 4497: elle fut présidée 
par le Cardinal espagnol Bernardin o Carnesial, évéque de Munie- 
dro et Légat à latere du pape Alexandre VI pour l'Italie et l'Alle- 
magne, assisté d'un grand nombre d'évéques et d'abbés , à la pré- 
sence des ambassadeurs d'Espagne, de Venise, de Sicile, de Florence 
et de Ferrare, invités à cette cérémonie par le Duc Lodovico Sforza 
dont on voit le portrait dans ce même bas-relief. 
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divers traits de la vie de la très-Sainte Vierge, de 
st. Syr premier évêque de Pavie, de st. Jean-Bapti- 
ste, des Apôtres st. Pierre et st. Paul, etc. Le qua- 
trième de ces médaillons est surtout remarquable pat- 
un beau trépied qui soutient un petit bassin d'un tra- 
vail très-délicat. Dans les soubassements, aux deux 
côtés de la porte , il y a aussi des bas-reliefs d'un 
grand prix représentant l'histoire de la fondation de 
l'Ordre des chartreux. Quel dommage que des ouvra- 
ges si parfaits soient réduits à un état de presque 
totale dégradation, plus encore par la main des hom- 
mes que par les injures du temps! 

Dans la partie supérieure, se trouvent quelques 
belles statues représentant la Charité, et cinq reli- 
gieux chartreux à genoux; dans Tare, où Ton admire 
une profusion d'ornements de la plus grande beauté, 
sont sculptés le Sauveur, la Sainte Vierge, st. Jean- 
Baptiste et les Apôtres; tous ces ouvrages sont ex- 
cellents. 

Au dessus, la vue en s'élevant, va se reposer sur 
les titres augustes de Celle qui fut l'objet des im- 
mortelles conceptions d'un siècle de foi et d'amour: 

Mariœ Virginï, Matri, Filiœ, Sponsœ Dei. 

Le dessus de la porte est orné tout autour d'une 
frise représentant en bas-relief des anges qui portent 
les emblèmes de la Passion; celui qui tient une échelle 
toute isolée mérite une attention particulière. Derrière 
les quatre colonnes, on voit encore des médaillons 
d'une grande beauté; H y en a douze de chaque côté. 
Ceux du côté droit, représentent des faits de l'histoire 
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de l'Apôtre st. Paul et de sainte Marie-Magdelaine; 
ceux du côlé gauche représentent des faits de V hi- 
stoire de st. Pierre et du martyre de st. Laurent. 
Celui où, à travers d'une grille, on apperçoit le saint 
Diacre dans sa prison, et l'autre, où étendu sur l'in- 
strument de son supplice, il offre à Dieu son glorieux 
martyre, sont d'une rare beauté. 

Aux deux côtés des colonnes, on doit une atten- 
tion particulière à ces belles figures de saints évêques 
et de religieux chartreux, les uns debout et les au- 
tres à genoux. 

On lit aussi sur quelques écussons en marbre de 
formes élégantes et variées plusieurs inscriptions la- 
tines Urées de la Sainte Écriture, lesquelles ont tou- 
tes rapport au respect que l'on doit au lieu saint, et 
au malheur qu'encourent ceux qui le profanent. Enfin 
avant d'entrer dans le temple, on ne doit pas manquer 
de jeter un coup-d'œil d'admiration sur ces quatre 
grands candélabres qui décorent les deux angles de 
la façade; c'est un travail d'une beauté ravissante. 

Il est fâcheux qu'après avoir parcouru tant de mer- 
veilles, il reste à désirer celle qui devrait les couron- 
ner toutes. On veut parlefc* de la décoration architec- 
tonique de la façade, laquelle se serait terminée par 
un rectiligne corniche, où l'on aurait vu figurer au 
centre la statue de l'Assomption que devaient relever 
quatre anges avec leurs trompettes appuyées sur la 
partie insigne des pilastres: perspective qui aurait 
permis d'admirer la bejle coupole de l'édifice, en la 
dégageant des obélisques et autres ornements d'un 
genre assez médiocre et contraires au style général 
de la façade f tels qu'on les trouve représentés sur 

Une visite à la Chartreuse pris rte Pavie, 
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certaines gravures. Il eût été peut-être encore plus à 
propos d'exécuter le dessin qu'on voit dans une an- 
tique gravure d'un style plus analogue avec le reste 
de la façade , lequel se termine par un grand bas- 
relief en quadrature dessiné en ligne droite, avec un 
frontispice aigu; travail qui eut donné l'unité à cet 
édifice monumental , bien que ce soubassement ainsi 
exécuté eût été une répétition du frontispice déjà 
placé sur la fenêtre circulaire de la façade même. 

Intérieur du Temple. 

A peine entré dans l'église, l'observateur doit s'ar- 
rêter quelques instants au milieu de la grande nef 
pour en admirer la belle et majestueuse architecture. 
Elle est de style gothique, révélant toutefois que ce 
genre commençait alors à se dégager de l'ancien et 
à se développer, revêtant des formes de meilleur goût, 
avec une certaine régularité où régnent l'harmonie 
et l'élégance des proportions (i). On ne peut s'em- 

(1) Les écrivains et les artistes ont toujours été d'opinion diffé- 
rente touchant l'architecte qui a présidé à la construction de ce bel 
édifice. Plusieurs en ont fait honneur à l'allemand Henry Gamodia 
ou /amodia. Biais aujourd'hui que S. E. le Comte Ambroise Nava, 
homme si distingué par son zèle pour tout ce qui concerne les 
Beaux-arts, a recueilli et examiné avec les yeux d'une critique 
sévère les divers documents qui ont rapport à la construction 
de la Cathédrale de Milan dont il est administrateur, on ne peut 
plus révoquer en doute que la' gloire d'avoir été l'architecte de 
l'église de la Chartreuse de Pavie n'appartienne à Jacque Campion. 
En effet dans une ordonnance capitulaire en date du A mars 1397, 
on trouve que les députés préposés à la construction de la Cathé- 
drale de Milan se plaignent de ce que depuis que Jean Galéas avoit 
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pêcher d'admirer et la grandeur de ses dimensions 
et l'exacte proportion qui se révèle dans toutes ses 
parties, et surtout la beauté de la voûte toute scin- 
tillante d'étoiles d'or se détachant sur un ciel de bleu 
d'outre-mer, et divisée en nombreux compartiments 
tous variés et lous plus riches les uns que les autres. 
A sa base sont dépeints en fresque un grand nombre 
de Patriarches, de Pr.ophètes et de Saints; tous ou- 
vrages de Bourguignon. 

Le temple forme une croix latine, dont la longueur 
est de quatre-vingts mètres, sur une largeur de soi- 
xante environ. Il se divise en trois nefs, une grande 
et deux latérales plus petites, outre les deux bras de 
la croix, où sont placés deux autels magnifiques. Dans 
le corps de l'église se trouvent quatorze chapelles , 
sept de chaque côté. Le nombre des autels est par- 
conséquent de dix-sept, en ajoutant à ceux-ci le maî- 
tre-autel et les deux que nous avons déjà cités. 

Dans le centre de la croix s'élève une svelte et so- 
lide coupole, dont on se réserve de donner plus loin 
la description. Sur les côlés, entre les chapelles, on 
voit huit statues colossales en marbre de Carrare , 
représentant les quatre Evangélistes et les quatre 
grands Docteurs de l'Eglise. 

chargé Jacque9 Campion de la construction de l'église de la Char- 
treuse de Pavie , celui-ci avoit abandonné la direction de celle de 
Milan, et demandent qu'il vienne au moins de temps en temps en 
cette ville pour continuer à y donner ses soins; mais le Duc n'eut 
point d'égard à leur demande, comme il parait par une autre or- 
donnance du S avril de la même année, dans laquelle les députés 
disent avoir payé à Jacques Campion le salaire qui lui étoil dû, et 
le déclarent déchu de sa qualité d'architecte de la Cathédrale de 
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A droite. 

Saint Jean l'Évangéliste, de Denys Bussola; saint 
Jérôme, de François Bosso; saint Ambroise, de Bus- 
sola; saint Marc, de Charles Simonelta. 

A gauche. 

Saint Luc, de Joseph Rusnati; saint Augustin, de 
Syre Zanelli de Pavie; saint Grégoire, de Bussola; et 
saint Mathieu, de Rusnati. 

Les gardiens préposés à la garde du temple, aux- 
quels on doit s'adresser pour examiner en détail et 
avec ordre les raretés qui s'y rencontrent, font obser- 
ver en premier lieu la façade Intérieure, où Ton voit 
peinte à fresque l'Assomption de la Sainte Vierge en- 
tourée d'anges; et aux deux côtés de la porte, les 
saints Apôtres Pierre et Paul , peinture de Joseph 
Procaccino qui ne manque pas de mérite. 

Nous avertissons ici les visiteurs qui désirent faire 
le tour régulier de l'église, de commencer par la cha- 
pelle à droite en entrant; c'est la méthode que nous 
allons suivre dans ce petit livre. 

Chapelle de sainte Véronique. 

Cette première chapelle se trouve , comme toutes 
les autres, séparée du corps de l'église par une ma- 
gnifique balustrade en fer avec des ornements en cui- 
vre jaune. Sur le tableau en bois de cet autel qui 
porte la date de 1605, Camille Procaccino nous re- 
présente sainte Véronique offrant à de pieuses fem- 
mes le Saint-Suaire sur lequel est empreinte la face 
du Sauveur. Les figures, belles et gracieuses, y con- 
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servent toutefois le cachet d'une noble tristesse , ap- 
propriée au drame sanglant de la Passion. Pour ces 
sortes de sujets, le même auteur a une touche qui lui 
est propre. Le tableau montre ensuite le Sauveur suc- 
combant sous le poids de la croix, dans le lointain 
se dessinent le Calvaire, les croix des deux larrons, et 
une image fugitive dé Jérusalem. Camille Procaccino 
en donnant à ce simple sujet une plus grande force 
de pinceau, ne lui fait rien perdre en clarté et en 
harmonie. Les peintures de la voûte qui figurent qua- 
tre religieux Chartreux sont de Bourguignon, ainsi 
que cette Vierge si pleine de charmes qui adore son 
divin enfant entouré d'anges qu'on voit sur le mur 
latéral, au-dessus de la porte. 

Les peintures à fresque de cette chapelle, Jésus au 
jardin des olives, les deux Maries se rendant au sé- 
pulchre , Jésus ressuscité apparaissant à Magdelaine 
sous la figure d'un jardinier, sont d'André Lanzani. 
lies amateurs des Beaux-arts ne manqueront pas d'ob- 
server les sculptures de la piscine de cette première 
chapelle. 

L'architecture de cet autel, ainsi que celle de tous 
les autres, est de style romain; ils ont tous deux 
colonnes de marbre isolées , de la même dimension , 
et sont richement ornés de marbres très-fins et de 
pierres précieuses. Les colonnes de celui-ci sont de 
marbre dit lumachelle d'Egypte, ornées en bronze à 
leur base et à leur chapiteaux. L'auteur de ce beau 
travail est François Villa milanais. 

Le devant d'autel travaillé en guise de mosaïque, 
avec des pierres précieuses habilement ménagées, a, 
par la rareté de la matière et la finesse du travail, 
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une supériorité marquée sur la beauté du dessin. C'est 
l'ouvrage de la famille Sacchi, qui, s'étant établie au- 
près des Chartreux, se dévoua pendant le cours de 
trois siècles à ce genre de travail. 

Presque tous ces autels possèdent une très-belle 
croix travaillée en bois d'ébène et en écaille de tortue, 
avec des ornements en bronze doré et des pierres 
précieuses. 

Chapelle de saint Hugues 
Évéque de Lincoln en Angleterre. 

Le tableau de cet autel portant la date de 1496 est 
dhisé en six compartiments; dans la partie supérieure, 
au milieu , Macrino d'Alba peintre piémonlais a re- 
présenté la Résurrection, et dans les trois parties infé- 
rieure, la Sainte Vierge entourée d'anges, saint Hu- 
gues et saint Anlhelme évëques chartreux. 

Les quatre Évangélistes qui sont dans la partie su- 
périeure à côté du Christ ressuscité, sont du Bour- 
guignon. 

Les colonnes de l'autel sont de marbre appelé porto 
Venere. 

Jean-Baptiste de Magislris, nommé le Volpino, nous 
a laissé dans l'admirable bas-relief qui orne l'autel 
plusieurs traits heureux de la vie de saint Hugues; 
on y admire une exécution facile avec une merveilleuse 
grâce d'expression. Il est divisé en trois comparti- 
ments. Dans le prémier, le Saint embrasse et guérit 
un lépreux; dans le second, il bénit les pauvres; le 
dernier représente ses funérailles. 

Dans les fresques qui décorent cette chapelle, Char- 
les Carlone, génois, s'est attaché à exprimer encore 
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quelques faits de la vie de saint Hugues et de saint An- 
thelme. D'une part, c'est saint Ànthelme distribuant 
l'aumône à une foule de pauvres; de l'autre, on voit 
1 enfant Jésus apparaissant à saint Hugues pendant la 
célébration du saint sacrifice de la Messe; et au-des- 
sus, un groupe d'anges dans l'extase d'un tel prodige. 

1 Chapelle de saint Benoit. * 

Charles Cornara, à qui nous devons l'exécution de 
ce tableau (1668), a voulu représenter saint Benoît 
dans un état d'extase, contemplant l'âme de sa sœur 
sainte Scholastique qui monte au ciel. Les apprécia- 
teurs des arts s'accordent unanimement à trouver 
dans cette physionomie du saint Patriarche la vérité 
qui révèle le cachet mystérieux des ames contempla- 
tives, c'est-à-dire, l'exercice le plus élevé et le plus 
pur de l'intelligence créée. 

Les colonnes de l'autel sont de marbre dit mixte 
de France. Le devant d'autel en mosaïque, est de Va- 
lère Sacchi. 

Jean Ghisolfi , qui fut d'abord peintre paysagiste, 
et qui plus tard devint peintre d'histoire , a laissé 
neuf fresques dans cette même chapelle qui rappellent 
plusieurs traits mémorables de la vie de ce saint \ elles 
sont au nombre de neuf, sept petites et deux grandes. 
Une de celles-ci représente l'épreuve à laquelle Totila 
roi des Goths voulut mettre le saint Abbé. Pour s'as- 
surer par lui même s'il était vrai qu'il fut doué de 
l'esprit de prophétie, il revêtit son écuyer des insignes 
de la royauté, et alla à sa suite lui faire une visite. La 
peinture représente le moment , où le prétendu roi 
voulant jouer son personnage, se prosterne devant le 
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Saint, qui ne prend pas le change, et lui dit d'un 
ton sévère que cet habit ne lui convenant pas, il dût 
le rendre à son maître. L'autre nous montre le 8aint 
assis au milieu d f une foule d'infidèles qu'il instruit 
et convertit à la foi. 

Chapelle du Crucifix. • 

Ambroise Fossano, appelé le Bourguignon, archi- 
tecte de la façade, a raprésenté dans ce beau tableau 
Jésus-Christ mourant sur la croix, ayant à ses pieds 
la Vierge-Mère qui, dans les angoisses de la douleur 
la plus vive, est soutenue parles saintes femmes, Ma- 
rie-Magdelaine embrassant la croix, et saint Jean de- 
bout qui contemple ce touchant spectacle. L'auteur 
s'est surpassé lui même dans cette composition, et 
c'est avec raison que les connaisseurs la regardent 
comme son chef-d'œuvre en peinture. 

Indépendamment de l'expression et de la vigueur du 
dessin, surtout dans la torsion des bras qu'une saine 
critique admire dans le Christ, on ne saurait s'em- 
pêcher d'applaudir aux connaissances anatomiques 
qu'il décèle. Rien de plus touchant que le groupe des 
saintes femmes qui , quoique profondément affligées 
elles mêmes, s'efforcent de consoler la Mère des dou- 
leurs évanouie entre leurs bras. 11 serait difficile de 
peindre d'une manière plus vive le sentiment de la 
douleur qu'exprime le visage de la Vierge. 

Le Calvaire et la ville de Jérusalem qu'on apper- 
çoit dans le lointain , les anges qui environnent le 
Sauveur et semblent compatir à ses souffrances et 
une foule d'autres accessoires sont exprimés de la ma- 
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nière la plus heureuse; il n'y a pas jusqu'à ce crâne 
qu'on voit là au pied de la croix, qui ne soit un ex- 
cellent morceau d'anatomie. Ce tableau est si bien 
conservé, les couleurs en sont si vives, qu'on le dirait 
à peine sorti des mains du peintre. Sa date qu'on 
trouve écrite sur le tableau même, ainsi que le nom 
de l'auteur, est de i490. 

Les colonnes sont d'albâtre oriental. Le magnifique 
bas-relief du devant d'autel, représentant la sépulture 
du Sauveur et sa Sainte Mère évanouie dans les bras 
de Magdelaine et du disciple bien-aimé, est de Jean- 
Baptiste de Magistris, le Volpino. C'est à Valère Sacchi 
qu'on doit ce beau travail en pierres précieuses qui 
l'orne tout autour. 

Les fresques qui décorent les murs de cette chapelle 
appartiennent au pinceau de Frédéric Bianchi, disci- 
ple et gendre de Jules-César Procaccino. Elles sont 
analogues au sujet du tableau; l'une, représente le 
Sauveur devant Pilate, et l'autre, la rencontre qu' il 
fit de sa très-Sainte Mère sur la voie du Calvaire. 

Chapelle de saint Syr, premier évèque 

de Pavle. 

Le beau tableau sur bois de cette chapelle est en- 
core l'ouvrage de Bourguignon. On y voit saint Syr 
assis sur son trône épiscopal, ayant à ses cotés deux 
autres saints évêques de Pavie, Théodore et Juvence, 
ainsi que les deux célèbres Diacres saint Laurent et 
saint Etienne. La tôle de saint Syr est d'une expres- 
sion admirable. Ses habits pontificaux sont magni- 
fiques et travaillés avec le plus grand soin. Les per- 
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les qui ornent sa mitre sont d'un si beau relief, qu'on 
pourrait les compter une à une, quoique très-nom- 
breuses et d'une extrême finesse. Les quatre autres 
figures sont également belles, surtout saint Laurent 
qui est représenté avec un livre à la main; l'atten- 
tion avec laquelle il lit est inexprimable. Le fond du 
tableau est architectonique et harmonise très-bien avec 
la voûte parsemée d'étoiles d'or. Les colonnes sont 
de noir antique. Le devant d'autel, ainsi que les fleurs 
en pierres précieuses qu'on voit sous le tableau sont 
l'ouvrage de Charles et Baptiste Sacchi. Sur les parties 
latérales, Thomas Orsolino génois, a sculpté les insi- 
gnes épiscopales, qui sont de très-bon style. 

En portant ses regards à la voûte, on admire quatre 
belles fresques de Bourguignon; ce sont les figures 
des Patriarches Abraham , Isaac , Jacob et Joseph. 
Antoine de Pandino a représenté sur les vitraux colo- 
riés l'Archange saint Michel. 

Les peintures à fresque relatives à quelques faits 
de la vie du saint évêque de Pavie, sont d'Antoine 
Busca. Dans l'une, c'est la miraculeuse multiplication 
des pains et des poissons opérée par Jésus-Christ, 
qui, suivant une antique tradition, lui ont été pré- 
sentés par le jeune Syr. Dans l'autre, il est promu 
à l'épiscopat et consacré par les mains de saint Pierre. 

Chapelle des saint» Apôtres 
Pierre et Paul. 

La Sainte Vierge qui tient l'enfant Jésus entre ses 
bras et les saints Apôtres Pierre et Paul forment 
le sujet du tableau. L'harmonie et la délicatesse du 
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travail recommandent cette œuvre de Jean François 
Barbieri, dit le Guercino de Gento; on peut même 
avouer, qu'entre toutes ses admirables conceptions , 
c'est une de celles oû l'auteur signale le plus un pin- 
ceau moelleux et vigoureux à la fois. Le divin enfant 
que la Vierge assise sur un trône tient dans ses bras 
est d'une rare beauté. Elle et son Fils jettent sur 
saint Pierre qui est à la droite un regard d'une grâce 
toute céleste; saint Paul tout recueilli en lui même 
écrit ses épîtres. Deux anges extrêmement gracieux 
soutiennent le trône. 

Le style fort et doux, une admirable harmonie dans 
toutes ses parties, et l'effet surprenant qui en résulte 
se réunissent ensemble pour rehausser le prix de ce 
tableau. 

Les colonnes sont de marbre dit flamme de France. 
Une brillante mosaïque qui, dit-on, a coûté 47 ans de 
travail, sert de devant d'autel. 

Cet ouvrage, où Ton a travaillé des colonnes tor- 
ses, des fruits pendants, des oiseaux au plumage varié 
qui les becquettent, atteste que Charles et Jean-Ba- 
ptiste Sacchi savaient merveilleusement imiter la 
nature. 

Les fresques d'Etienne Danedi, appelé le Monlallo, 
disciple de Morazzone, toutes relatives au sujet du ta- 
bleau , présentent la crucifixion du Prince des Apô- 
tres la tête en bas, et la résurrection d'un mort opé- 
rée par saint Paul pendant le cours de ses prédica- 
tions aux habitants de la ville de Troade. 

Les vitraux de la fenêtre qui sont de diverses cou- 
leurs, représentent les saints martyrs Gervais et Pro- 
tais protecteurs de la ville de Milan. Les deux ar- 
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ceaux sous lesquels sont debout les deux saints mar- 
tyrs, sont riches d'ornements et de perspective. 

» 

Chapelle de l'Annonciation. 

Dans le tableau sur bois de cette chapelle qui est 
plus grande de moitié que les précédentes , Camille 
Procaccino a représenté l'Archange saint Gabriel an- 
nonçant à la Sainte Vierge le mystère de l'Incarna- 
tion du Fils de Dieu (1616). C'est lu même grâce , 
la même force, qui le reccommandent toujours dans ses 
ouvrages, surtout dans celui-ci où le style parmegien 
semble dominer. 

Au-dessous, Ferdinand Galli, milanais, a dépeint le 
fait historique de la fuite en Egypte (1819). 

Les colonnes de l'autel sont d'un très-beau vert de 
Poncevera. 

Le bas-relief exécuté par Denis Bussola olTre la 
naissance de Jésus-Christ (1675). 

Etienne Montalto a exprimé dans les fresques 
qui décorent cette belle chapelle quelques faits de 
l'Ancien Testament et de la Sainte Vierge. Les gran- 
des représentent sa Nativité, sa Présentation au temple 
et son alliance avec saint Joseph; les quatre petites 
sont Moyse sauvé des eaux du Nil par la fille de 
Pharaon, Judith qui retourne à Bélhulie portant dans 
ses mains la tête coupée d'Holopherne , Abigaïl qui 
fait des présents à David pour calmer, son courroux 
contre Nabal, et Salomon qui fait asseoir sa mère 
Bethsabée sur son trône. 

Sur les vitraux d'une des fenêtres, on voit une figure 
antique de la Sainte Vierge d'une grande beauté. 
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Sur la porte par la quelle on sort de cette chapelle, 
qui est la dernière du côté droit, on voit une demi- 
figure peinte à fresque de sainte Catherine de Sienne; 
du côté opposé, Bourguignon y a représenté une Vierge 
et un enfant Jésus debout sur un beau tapis; c'est 
un . ouvrage plein de candeur et de grâce. 

Mausolée de Jean Galéas. 

En sortant de la chapelle de l'Annonciation, on en- 
tre dans le bras transversal de la croix où l'on voit 
le somptueux mausolée érigé à la mémoire de Jean 
Galéas par les RR. PP. Chartreux. A la vue de ce 
magnifique monument, on ne sait trop ce qu'on doit 
le plus admirer, ou la reconnaissance qui l'inspira, 
ou le ciseau fécond qui le mit en œuvre. 

Que l'histoire raconte la vie d'un homme, qu'elle 
nous fasse assister à la grandeur et a la décadence 
des nations, c'est le devoir d'un historien qu'un ta- 
lent même médiocre peut réaliser. Mais que le pin- 
ceau dans ses touches originales et sublimes, nous 
montre dans la figure des personnages le langage 
muet de l'âme; que le marbre puisse s'assouplir et 
se ployer, jusq'à nous initier au tableau vivant des 
passions humaines, les rendre avec autant de délica- 
tesse que d'énergie, où chaque mouvement de i'ame 
est exprimé par un trait, chaque acte par un ca- 
ractère d'une expression vive et indélébile, c'est ce 
qui constitue le génie dans l'art : et c'est à ce titre 
que se recommande le mausolée de Galéas Yiscontî. 
où bon nombre d'artistes se prêtèrent la main pour 
nous rendre spectateurs de ses combats et de ses vi- 
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ctoires, et nous le montrer, quoique jeté dans une 
vie orageuse, édifiant des temples à la gloire de la 
Religion. 

Commencé en 1490, bien des années après la mort 
de Galéas, ce monument n'arriva à son entier achè- 
vement qu'en 1562, comme on le voit par l'Inscri- 
ption suivante qu'on lit sur l'urne sépulcrale: 

JOANNI GALEATIO VICECOM. DUCI MEDIOL. PRIMO 
AC PRIORI EJUS UXORI 
CARTUSIANI MEMORES GRATIQUE POSUERE 
MDLXII DIE XX DECEMBRIS. 

Cet admirable mausolée riche de sculptures, de bas- 
reliefs, de statues, d'ornements de caprice et de choix, 
est une preuve non équivoque du génie des artistes 
qui glorifièrent avec prodigalité celui qui avoit été un 
si généreux protecteur des arts et des sciences. La 
tradition en attribue le dessin à Galéas Pellegrini. 

Parmi les auteurs qui y ont travaillé, un des plus 
connus et des plus dignes d'éloge, est le célèbre An- 
toine Amadeo de Pavie sculpteur et architecte distin- 
gué; son talent se démontre surtout dans les six bas- 
reliefs placés à la partie supérieure et qui tous dé- 
crivent les glorieux actes de ce grand Prince. Sous 
chacun de ces bas-reliefs est une courte inscription qui 
en fait connaître le sujet, qu'on trouvera à la fin 
de cet petit livre. Indépendamment de ce mausolée, 
cet habile artiste a encore enrichi plusieurs villes de 
ses labeurs, et la Métropole de Milan n'est pas la der- 
nière à se glorifier de ses œuvres. 



Parmi les habiles artistes qui ont concouru à ce 
magnifique ouvrage, on doit aussi faire une mention 
honorable de Jean Jacques de la Porte. Dans le centre 
de l'architrave on voit gravé le nom de Cristoforo 
Romano que l'on croit être l'exécuteur de l'idéal ma- 
tériel du monument: Joannes Crislophorus Romanus. 

La statue de Jean Galéas, de grandeur naturelle, 
repose sur l'urne de ce tombeau de forme oblongue. 
A sa tête et a ses pieds sont deux statues représen- 
tant, Tune, la Renommée, l'autre, la Victoire, dont Ber- 
nardino de Novi statuaire moderne est reconnu Tau- 
leur. Cette urne est vide des dépouilles mortelles de 
Celui en l'honneur du quel ce monument fut élevé, 
parce qu' à l'époque où on le commença, on fut privé 
des documents traditionnels qui désignassent le lieu 
où on les avait provisoirement déposées. 

La Vierge tenant dans ses bras l'enfant Jésus qu'on 
admire dans l'encadrement, est l'ouvrage de Bernar- 
dino Brioschi. 

Du côté opposé, on voit dans une niche Galéas as- 
sis sur un trône. Dans son isolement, ce monument 
tout en marbre de Carrare, bien que la main d'exé- 
cution ne paraisse point s'y soutenir, offre cependant 
l'empreinte d'une grande unité. 

Sur une pierre en marbre à feuillages enchâssée 
dans le mur, et voisine du monument, on lit une lon- 
gue inscription dans le genre descriptif que l'on trou- 
vera à la fin de cet opuscule. 

Par son testament, Galéas ordonna que son cœur fut 
porté à Vienne en Dauphiné, ses entrailles en Gallice 
en Espagne pour être ensevelies dans l'église de 
saint Jacques, et ses os dans l'église de la Chartreuse 
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de Pavie. Il vécut 47 ans, 10 mois et 49 jours; il 
mourut à Mélegnano Tan 1402, il régna 24 ans. 

La conservation de ce beau monument est due au 
courage et à la fermeté du général français Ale- 
xandre Berlhier qui le sauva de la fureur et du bar- 
bare fanatisme des Jacobins de 96 qui voulaient ra- 
battre parce qu'on y voyait la couronne ducale et les 
armoiries de la famille Visconti. 

Quant à la majestueuse figure du Pape saint Gré- 
goire-le-Grand , peinte sur la fenêtre donnant jour 
sur ce mausolée, on ne saurait trop rendre hommage 
à cette école si pure, si brillante qui, versant sur les 
cérémonies du culte sa mystérieuse lumière, unit plus 
que tout autre le charme et l'innocence de l'expres- 
sion à l'éclat du coloris. C'est ce que l'on remarque 
dans l'admirable économie qui a présidé aux déli- 
cates touches de l'effigie de ce Pontife, pour en faire 
une œuvre bien dessinée et d'une harmonie parfaite 
dans toutes ses parties. L'architecture et les autres 
ornements y sont d'un gôut épuré et exquis. On di- 
rait même que l'auteur, dont le nom est resté inconnu, 
a emprunté pour son travail ce que l écarlate du ru- 
bis, le verdoyant de l'émeraude, le bleu céleste du 

lapis-lazuli ont de plus éclatant. 

.... 

Autel de Saint Bruno 
fondateur de l'Ordre de» Chartreux. 

Dans l'extrémité du bras gauche de la croix, s'é- 
lève l'autel dédié au bienheureux Patriarche des Char- 
treux. Cet autel d'une dimension plus grande et plus 
riche que les autres, est rehaussé par quatre colon- 
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ues de marbre , deux de noir antique , et deux d<* 
mixte de France. Jean-Baptiste Crespi appelé le Cer 
rano, peintre remarquable et ingénieux a su donner 
au tableau de cet autel un grand caractère de no* 
blesse. On y voit la Sainte Vierge avec l'enfant Jé? 
sus , saint Charles et saint Bruno a ses pieds cr 
prière- Ce dernier surtout y est traité au gré des ar 
tistes dans les plis de son vêtement qui ressortent a va 
grâce, et qui sont distribués avec une sage économie 

Les fresques de la voûte de forme demi-circulaire 
qui retracent la famille Yisconti offrant à la Vierge 
le dessin de la Chartreuse, de même que celles de> 
parties latérales, sont de Bourguignon. 

Le bas-relief, ouvrage d'une sévère création , pré- 
sente saint Bruno pieusement prosterné au pied di 
Crucifix, avec d'autres détails qui rappellent diver> 
traits de sa vie; Thomas Orsolino génois, en est Tau 
teur, ainsi que de la statue du Sauveur et des a n ge 
qui l'environnent placés au-dessus de l'autel. Celle 
qu'on voit à genoux dans le deux niches latérale 
représentent deux saints évêques de l'Ordre des Char- 
treux, savoir: saint Anthelme évêque de Bellay et sain 
Hugues évêque de Lincoln en Angleterre. Elles son 
de Joseph Rusnati. 

Annibal Fontana est l'auteur des deux magnifique 
candélabres de bronze posés en face de cet autel. 

La Sacristie neuve. 

De l'autel dont on vient de lire la description, 01 
passe à la sacristie dite neuve, qui dans sa position 
forme une petite église à part, recommandable pa 
son autel et sa belle balustrade en marbre. 

Une visite à la Chartreuse près de Pavie. 3 
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Les fresques de la voûte appartiennent au pinceau 
de Pierre Sorri de Sienne, dont le talent est devenu 
une de ces gloires ignorées, que les progrès de l'art 
ont fait déchoir, mais qui ne doit pas perdre le fruit 
de ses travaux. Les divisions que l'on observe indi- 
quant autant de sujet» divers, représentent la résur- 
rection de Jésus-Christ et son ascension, la gloire du 
ciel, avec les anges et les saints qui en font partie. 
Ce travail fut terminé l'année i60ft. 

Riche des marbres les plus fins, ce majestueux autel, 
dont les colonnes sont de vert de Varalle avec la base 
et les chapiteaux en bronze, se distingue également 
par un bas-relief où Joseph Rusnati a sculpté la nais- 
sance de la Sainte Vierge, avec cette heureuse expres- 
sion de détails et d'ensemble qui attire les suffrages 
de quiconque le contemple. Cette légère mosaïque qui 
entoure ce magnifique bas-relief est eneore de l'infa- 
tigable Sacehi. 

Le tableau de l'autel sur bois retrace l'Assomption 
de la Sainte Vierge escortée d'une légion d'anges; 
ouvrage où deux excellents peintres, dans l'éclat de 
leur maturité, ont uni leurs pinceaux sans que 
l'on puisse en deviner le motif. La partie inférieure 
représente les Apôtres accourus au tombeau de la 
Mère de Dieu se montrant les uns aux autres ses 
dépouilles vénérées. Ce tableau est généralement con- 
sidéré comme un vrai chef-d'œuvre. André Solari 
frère de Cristoforo, dit le Gobo, disciple du célèbre 
Gaudentio Ferrari, et son plus grand imitateur, pour 
ne pas dire son émule , en est l'auteur. Bernardino 
Campi est réputé avoir mis la dernière main à la 
partie supérieure restée, dit-on, inachevée par la mort 
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de Solari ; mais pour illustrer cet abile peintre que 
la force de son coloris, et sa vive expression rendent 
digne de l'école de Léonard, il n'est pas nécessaire 
de rien enlever à la gloire de Campi. Il est inutile 
d'avertir que Solari est encore auteur des deux petits 
tableaux latéraux. Au-dessous, Jean-Baptiste Valteri 
a gravé sur une pierre de touche la naissance de Jé- 
sus-Christ. 

On voit encore dans cette sacristie d'autres ta- 
bleaux qui signalent le bon goût de leurs auteurs. 
D'un côté, l'Annonciation, par Jules-César Procac- 
cino: sainte Thérèse avec les Apôtres saint Pierre et 
saint Paul, par le chevalier Mazucchelli, dit le Moraz- 
zoni; le couronnement d'épines, par le chevalier Do- 
minique Curti, dit le Passignano; la Flagellation, par 
Pierre Sorri de Sienne. 

* 

Sur le côté opposé, on voit un nombre égal de ta- 
bleaux. Le premier, par Jean-Baptiste Paggi , noble 
génois , où il a dépeint Jésus-Christ en présence du 
grand prêtre Anne; saint Jérôme dans le désert, par 
Camille Procaccino; Morazzone déjà cité a peint le 
troisième représentant Jésus-Christ en prière dans le 
jardin des Olives; enfin le dernier, où l'on voit la 
Présentation de Jésus au temple, est de Jules-César 
Procaccino. 

Le tablean qui se trouve 9ur la porte d'entrée , a 
pour auteur Barthélémy Montagna. C'est la Vierge avec 
l'enfant Jésus, saint Jean-Baptiste, saint Jérôme, et 
trois petits anges extrêmement gracieux qui tiennent 
en main des instruments de musique. Cet ouvrage est 
précieux parcequ'il appartient à une époque où les 
arts étaient encore au berceau, au quinzième siècle- 
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Les deux tableaux que Ton remarque sur les côlésj 
sont ouvrages de Bernardin Luini; l'un, représente 
saint Martin qui divise son manteau et en donne une 
portion à un pauvre nu qui lui demande l'aumône 
à genoux; l'antre est saint Ambroise représenté avec 
beaucoup de noblesse: sa tête surtout est d'une ex- 
pression très-douce. 

Les autres plus petits qui représentent saint Pierre 
et saint Paul et quatre anges en adoration sont de 
Bourguignon. 

Dans le temps des anciens Chartreux, cette sacri- 
stie servait de dépôt aux vêtements sacrés, et à tout 
ce qui se rattachait à la pompe du culte. Aujourd'hui 
toutes ces richesses ont disparu, il n'en reste d'au- 
tres vestiges que les armoires en bois d'un très-beau 
travail, toutes ornées de petites statues d'une grande 
beauté. 

Lavoir des Religieux. 

En rentrant dans l'église, après avoir dépassé le 
monument de Galéas, on rencontre à main droite, sur 
un grand piédestal en marbre, la statue de sainte Vé- 
ronique, qu'on croit être l'ouvrage ou d'Ange Marini 
ou de Syr Sicuii; auteurs renommés du quinzième 
siècle. 

Nous arrivons devant la manifique porte d'entrée 
du lavoir toute en marbre de Carrare et ornée 
d'excellentes sculptures et bas-reliefs; on admire ce- 
lui où l'on voit la Yierge qui adore son divin enfant 
au milieu d'un chœur de chartreux à genoux, tandis 
qu'en haut les anges célèbrent les louanges de Dieu. 
On attribue ce beau travail au célèbre Amadeo. CetU 
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porte est ornée dans la partie supérieure de sept bu- 
stes des Duchesses de Milan. La voûte de ce lavoir 
est azurée et parsemée d'étoiles d'or, comme le reste 
de l'église. Ces trois grandioses chapiteaux et ces cinq 
plus petits ornés de feuillages et d'autres riches or- 
nements sont un travail d'une admirable beauté. 

(Test là qu'on a placé dans une cavité hémycicle 
une urne en marbre de grande dimension, de forme 
oblongue, avec un bassin destiné à en recevoir l'eau; 
l'ouvrage est couronné d'un buste qu'on a toujours 
cru être le portrait de l'architecte de ce somptueux 
édifice. 

Au-dessus est sculpté dans un seul bas-relief Jésus 
qui, après la cène, lave les pieds à ses Apôtres, son 
agonie dans le jardin des Olives et la trahison de 
Judas. On fait honneur à Albert de Cerrane de cet 
ouvrage qui est d'un grand prix, si l'on considère l'é- 
poque reculée à laquelle il appartient. Dans les an- 
gles du fronton, sur l'arc, on voit une belle Annon- 
ciation* Tout à côté, dans une espèce de niche, se 
trouve un puits fort élégant de forme octogone et orné 
d'arabesques, pour servir aux divers usages du tem- 
ple, et vis-a-vis, un beau bassin en marbre en forme 
de barque soutenu de gracieux dauphins. 1 

Les éloges que l'on a donnés à la peinture sur verre 
de saint Grégoire-le-Grand, peuvent également s'ap- 
pliquer à celle de saint Bernard de Menton, fondateur 
de l'hospice du grand saint Bernard, que l'on a re- 
présenté sur la fenêtre du fond tenant le démon ca- 
ptif sous ses pieds. Celle peinture de style grave , 
exécuté en 1477 par Christophe de Mo lis . joint au 
bel équilibre des lignes, et à l'harmonie des contours, 



Digitized by Google 



38 

la précision des formes, avec un perfectionnement 
achevé de coloris. 

Dans un angle, on a pratiqué un escalier en 
forme de limaçon, qui conduit sur les galeries qui 
couronnent le temple. A la droite en sortant, on voit 
une belle fresque de Bernardin Luini représentant la 
Vierge avec l'enfant Jésus dans l'acte de cueillir une 
fleur (I). 

Centre de l'Église. 

Au centre de l'église s'élève sur quatre grands 
arceaux soutenus par quatre énormes colonnes une 
coupole non moins déliée que gracieuse, dont on peut 
aisément faire le tour. Cette coupole de forme octo- 
gone se divise en huit compartiments; division qui a 
permis à Alexandre Casolani de Sienne d'y peindre 
les visions de l'Apocalypse de saint Jean. On admire 
dans ce travail beaucoup de force et une grande 
beauté de coloris. 

François Villa et Pierre Paul Ripa, tous deux mi- 
lanais, ont le mérite, l'un du dessin, l'autre de l'exé- 
cution de la magnifique balustrade qui sépare les deux 
bras de la croix du corps de l'église. 

Le fer et le cuivre jaune qui en font la composi- 
tion, joints aux statues et aux demi-bustes dont elle 
est décorée, la recomandent auz amateurs des Beaux- 
arts, autant par les proportions de la grandeur, que 
par son dessin nbble et régulier. Cet ouvrage fut 
achevé en l'année 4660. 

« 

(i) Une très-belle gravure de cette peinture miment classique se 
trouve en vente chez le gardien de l'église. 
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En face se déploie une brillante décoration archi- 
tectonique en quatre grandioses colonnes d'un très- 
beau marbre séparant le chœur des religieux du reste 
de l'église. Le dessin est de Martin Bassi célèbre ar- 
chitecte milanais, et l'exécution du sculpteur Bernar- 
din Robbiano qui y mit la dernière main en l'an- 
née 1575. Le deux statues placées dans des niches la- 
térales, l'une de st. Jean-Baptiste et l'autre de st. Bru- 
no, ainsi que celles qui les dominent, sont l'ouvrage 
de Thomas Orsolino. 

L'élégante boiserie de la porte par où l'on entre 
dans le chœur, travaillée en bois et en bronze, et 
enrichie de ciselures et de bas-reliefs est un ouvrage 
d'un grand prix. Virgile Conti graveur de mérite qui 
en est l'auteur, s'est appliqué à y retracer les prin- 
cipaux faits de la vie de saint Bruno. 

♦ 

Chœur des religieux et grand autel 

* ■ 

Ce chœur est comme un champ dans lequel on di- 
rait qu« la peinture, la sculpture, l'architecture, en 
un mot tous les Beaux-arts se sont données rendez- 
vous pour y étaler toutes leurs beautés et y briller 
du plus vif éclat. On voit là en effet des ouvrages 
de marqueterie sur bois et sur marbre d'une finesse 
admirable , des travaux en mosaïque d'une extrême 
délicatesse, et une profusion incroyable de pierres 
précieuses. 

• La première chose qu'on admire en entrant, ce 
sont les stalles des religieux , ouvrage incomparable 
dont le dessin appartient a Bourguignon, et que Bar- 
thélémy de Paola son fidèle interprète exécuta on 1486. 
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Ce travail qui, pour la critique même la plus sévère, 
réunit a une finesse de dessin une exécution plus heu- 
reuse encore , est l'expression d'un siècle non moins 
renommé par ses labeurs qu'élevé par ses pensées* 
Chaque stalle forme une espèce de mosaïque repré- 
sentant un saint dans l'auréole de sa gloire, avec 
cette attitude simple, réservée et une expression suave 
et céleste, telle que l'ami du Dante savait l'imprimer 
à ses physionomies. 

Ce genre de travail fait en bois de noyer et en 
bois étranger de diverses couleurs, avait subi par le 
laps du temps des détériorations très-sensibles; une ur- 
gente réparation devenait donc indispensable, et c'est 
S. E. le comte Ambroise Nava qui conçut et exécuta 
le généreux projet de cette réparation; c'est sous 
l'influence de son zèle pour les Beaux-arts, que ce 
chœur de quatre siècles d'existence a repris sa pri- 
mitive intégrité (1847). 

Toutes les fresques encore si bien conservées qui 
décorent ce chœur et le sanctuaire, moins quelques 
demi-bustes de prophètes et de saints qu'on voit dans 
les angles de la voûte et qu'on reconnaît être de Bour- 
guignon, appartiennent à Daniel Crespi : on peut les 
considérer comme les plus beaux de ses ouvrages qui 
sont tous si beaux; ils en furent aussi lejs derniers, 
étant décédé en 1630 durant la peste de Milan. 

Ces fresques sont divisées en plusieurs ordres; dans 
le premier, il retrace la naissance de Jésus-Christ,- 
l'adoration des Mages, la présentation au temple, la 
dispute avec les docteurs, et quelques autres faits de 
la vie de st. Jean-Baptiste, de st. Antoine et de sainte 
Marie-Magdeleine. 
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Dans le second ordre, on remarque des .saints char- 
treux, des prophètes, et les quatre Evangélistes. 

Dans le troisième, sont représentés certains faits 
relatifs à la vie de st. Bruno. Sa conversion, à l'oc- 
casion du terrible événement arrivé a Paris en sa 
présence , de ce mort qui pendant ses obsèques dé- 
clara à haute voix qu'il étoit damné; le songe de 
st. Hugues évêque de Grenoble; le même saint évê- 
que qui reçoit avec bonté st. Bruno et ses compa- 
gnons, le saint fondateur qui refuse humblement les 
insignes de l'épiscopat que lui offre le Pape; les com- 
pagnons du Saint tentés, pendant son absence, d'a- 
bandonner le désert; st. Bruno découvert dans sa nou- 
velle solitude de Calabre per le comte Roger; l'ap- 
parition du Saint à ce même Prince, enfin sa mort. Ces 
peintures sont toutes admirables, et il est vraiment 
dommage que la distance où elles sont placées em- 
pêche de les apprécier autant qu'elles le mériteraient. 
Les deux frises qui servent de ceinture à ces belles 
fresques sont animées par une foule de petits anges 
extrêmement gracieux tenant en leurs mains des vê- 
lements sacerdotaux et des instruments de musique. 

Une très-riche balustrade divise le chœur du san- 
ctuaire; le dessin de ce magnifique ouvrage a tou- 
jours été attribué à Volpino; il est certain néanmoins 
que ces anges si gracieux qu'on y voit au milieu en- 
tourés de feuillages, sont l'ouvrage de Charles Simo- 
nelta. Les deux somptueuses frises toutes parsemées 
de pierres précieuses qui l'entourent, sont l'ouvrage 
de Jean-Baptiste Sacchi. Sur cette balustrade sont 
placés quatre candélabres de bronze, avec deux obélis- 
ques de forme conique, également de bronze; ouvra- 
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ges précieux d'Annibal Fontana qui furent coulés 
dans l'usine de François Brambilln. 

Le pavé du Sanctuaire est composé de marbres 
très-fins de diverses couleurs, et présente la forme d'un 
très-riche lapis. Sur les côtés de l'autel , on remar- 
que le siège du célébrant, et vis a-vis le lieu destiné 
au chant de l'évangile; il sont l'un et l'autre de 
marbre de Carrera et de vert antique, ayant à leurs 
côtés des statues de grandeur naturelle. D'une part, 
c'est l'Espérance de Joseph Rusnati, et la Charité de 
Denis Bussola; vis-a-vis , la Religion également de 
Rusnati, et la Foi, de Charles Simonetta. Les statues 
des saints Apôtres Pierre et Paul placées dans leurs 
niches respectives, de môme que celles qui contour- 
nent le maître-autel en demi-cercle , Aaron , Moïse, 
Élie, Abraham et Melchisédech, sont toutes de Tho- 
mas Orsolino. 

Le style varié et harmonieux du maître-autel , de 
forme pyramidale dans le genre égyptien, appartenant 
par son idéal matériel à l'école de Michel-Ange, est 
attribué pour l'exécution à François Brioschi et a 
Sylvestre de Carate. Le bronze, les marbres, les scul- 
ptures fines et légères, les pierres précieuses, telles 
que le jaspe sanguin, l'améthyste, le grénat, le co- 
rail, la calcédoine, le lapis-lazuli, les fruits de diver- 
ses qualités, autrement dits travaux de Florence, y 
sont parsemés avec tant de profusion, qu'on dirait 
que la nature et les Beaux-arts aient voulu offrir à 
Dieu sur cet autel tout ce qu'ils ont de plus brillant 
et concourir à une œuvre digne des plus belles basi- 
liques de l'Italie. 

Le tabernacle surtout est un travail d'une rare 
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beaulé; ii a deux formes tranchées, octogone à sa 
base et dans sa partie inférieure qu'entourent de gra- 
cieuses colonnes de portovenere, et sphérique dans sa 
partie supérieure ornée de petites colonnes de vert an- 
tique. Qui pourroit s'empêcher d'admirer cette maje- 
stueuse et hardie coupole dans laquelle on reconnaît 
l'empreinte du génie de Bramant! 

Les quatre petites portes de bronze doré qu'on voit 
aux quatre façades sont l'ouvrage de François Brani- 
billa; les petites statues et autres ornements en bronze 
qui décorent ce petit temple si gracieux sont d'Àngelo 
Marini; Orsolino est le statuaire de ces deux beaux 
anges qu'on voit debout sur l'autel, aux deux côtés 
du tabernacle, portant le monogramme des saints noms 
de Jésus et de Marie. Le six chandeliers et la croix 
en bronze d'un si beau dessin et d'un travail si ex- 
quis, sont l'ouvrage d'Ânnibal Fontana. 

Quant au médaillon placé sur le devant de l'autel 
retraçant la déposition de la croix et le triomphe de 
la sainte Eucharistie, on ne sait pas précisément qui 
en est l'auteur; oh croit cependant qu'il appartient 
au célèbre Christophe Solari. On voit qu'on a cher- 
ché à imiter le style et la manière de Michel-Ange. 
Thomas Orsolino a scùlpté les deux autres bas-reliefs 
qu'on voit aux côtés de ce médaillon, dont l'un re- 
présente le sacrifice d'Abel, et l'autre celui de Noé 
après le déluge; ceux qui sont placés aux deux côtés 
de l'autel sont de Joseph Rusnati. Celui qui est du 
côté de l'évangile, retrace le sacrifice de David après 
la peste, et celui du côté de l'épitre, le sacrifice d'E- 
lie, lorsqu'en présence de l'impie Achab roi d'Israël 
et de ses faux prophètes, il fit descendre miraculeu- 
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sèment le feu du ciel pour consumer la victime. Tous 
les ornements si beaux et si variés en pierres pré- 
cieuses qui ornent ce magnifique autel appartiennent 
à la famille Sacchi; les deux anges qui en soutien- 
nent les gradins sont de Volpino. 

Sur la fenêtre éclairant le Sanctuaire, on a peint 
l'Assomption de la Sainte Vierge portée dans le ciel 
par les anges ; au-dessous, on voit les Apôtres accou- 
rus à son tombeau; peinture de tact et de vérité dont 
le soleil à son lever fait éclater les diverses couleurs. 
Les bas-reliefs qui décorent avec profusion les par- 
lies latérales de l'autel, divisés en plusieurs compar- 
timents, saisissent l'œil autant par leur belle exécu- 
tion que par leurs détails. 

* Du côté de l'évangile, on observe l'Ascension de 
notre Sauveur environné d'une foule d'anges qui l'a- 
dorent; au-dessous, on voit la Vierge-Mère avec l'en- 
fant Jésus assise majestueusement sous un magnifique 
baldaquin soutenu par des anges, et environnée d'un 
chœur d'apôtres dans l'attitude d'une profonde véné- 
ration; vient ensuite la cène des Apôtres, assez res- 
semblante à la célèbre cène de Vinci; enfin les Hé- 
breux dans le désert recueillant la manne. L'exécu- 
tion de ces belles sculptures est dûe à Etienne de Se- 
sto. Au-dessous de ces bas-reliefs, on admire une sar- 
doine d'une grandeur plus qu'ordinaire. 

Du côté de l'épître, il y a un autre bas-relief non 
inférieur en grandeur et en beauté à celui qui se 
trouve du côté de l'évangile; il est aussi divisé en di- 
vers compartiments. Dans la partie supérieure , on 
voit l'Assomption de la Sainte Vierge environnée d'une 
foule d'anges en forme de couronne ; au-dessous, c'est 
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son sépulchre également environné d'anges; au mi- 
lieu, ce sont les Apôtres qui distribuent aux fidèles 
la sainte communion; on y distingue la très-sainte 
Vierge s'approchant elle même de la table Euchari- 
stique avec un respect et un recueillement admirables. 
Au bas, sont représentés Jésus dans le temple au mi- 
lieu des docteurs et le miracle opéré aux noces de 
Cana. En tout ceci, on distingue le talent de Biaise de 
Vairano qui exécuta ce magnifique ouvrage en 1513. 

Avant de sortir du chœur, on ne doit pas manquer 
de jeter un coup d'œil sur la belle frise qu'on voit 
sur la porte; elle est composée de treize petits bas- 
reliefs dignes d'observation. Dans celui du milieu, c'est 
la pitié, ou l'image du Sauveur couvert de plaies; 
aux côtés, ce sont des anges, les uns portant les em- 
blèmes de la Passion , les autres , chantant ou tou- 
chant des instruments de musique. 

L'ancienne sacristie. 

La construction de cette sacristie remonte à l'an- 
née 4478, et c'est pour la distinguer de celle qui 
nous avons déjà décrite qui porte le nom de neuve 
que celle-ci est appelée ancienne. La poHe qui } 
donne accès, fait une belle symétrie avec celle qu 
lui sert de pendant et qui introduit dans le lavoii 
des religieux. Elle est décorée dans la partie domi- 
nante de sept bustes qui retracent les portraits des 
Visconti et des Sforza, Ducs de Milan ; la tête de Jeai 
Galéas est due au ciseau d'Albert de Carrare. Au^ 
dessous, on voit représentée en grand-relief la ten- 
tation de st. Au toi ne; on y voit aussi des religieux 
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chartreux en prière. Ce travail est plein d'expression 
et d'une originalité singulière, surtout dans les figu- 
res grotesques des démons sous la forme de satyres 
et d'autres animaux fantastiques. Dans la demi-lune 
qui forme l'arc du dessus de la porte, est sculptée 
la Résurrection de Jésus-Christ. Parmi les nombreux 
ornements qui décorent les côlés de cette magnifique 
porte, on voit plusieurs petits anges qui chantent 
avec une grâce charmante. Tous ces ouvrages mani- 
festent dans Jean Antoine Amadeo qui en est l'auteur 
un talent très-distingué. 

Cette sacristie exactement semblable au lavoir des 
religieux et par sa forme et par les peintures de sa 
voûte, et par ses huit beaux chapiteaux d'un si rare 
travail, recèle de plus des objets d'art fort estimables. 
Parmi eux le plus digne d'observation est sans doute 
un tableau d'uir genre tout particulier , exécuté sous 
la forme des anciens dypliques en dents d'hippopotame 
ou cheval maria, matière bien plus dure et d'un tra- 
vail bien plus difficile que l'ivoire. Dans cet ouvrage 
d'une patience infinie, et qui fait preuve d'une habi- 
leté extraordinaire à manier le burin, Bernard des 
Ubbriacchi de Florence a réuni les scènes de l'Ancien 
et du Nouveau Testament; elle sont divisées en trois 
compartiments de style gothique qui renferment 6C 
bas-reliefs et 80 petites statues placées dans des niches 
dans les parties latérales, et 44 autres des Apôtres 
et disciples dans sa base. Ce travail enrichi de belles 
frises, de gracieuses arabesques, de petites colonnes, 
de pyramides, et d'une infinité d'autres ornements est 
une vraie merveille. 

Au dessous, se trouvent quatre petits bas-reliefs 
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en marbre de Carrare dans lesquels Joseph Rusnati a 
sculpté d'une manière très-expressive l'Annonciation 
de la Sainte Vierge, sa Visite à sainte Elisabeth, la 
Nativité du Christ et la fuite en Egypte. A côté de 
cet autel, on admire un très-beau Crucifix en bronze 
sur une croix d'ébène , travaillé en 1685 par Am- 
broise Grossi. Dans une des armoires de cette sacri- 
stie on conserve encore un vieux ostensoir d'ivoire, 
objet précieux et par son antiquité et par son travail. 

Les nombreux tableaux de cette sacristie qui en 
font comme un musée de peinture, appartiennent tous 
à d'excellents maîtres. 11 y en a cinq du chevalier 
Vermiglio; deux représentant st. Bruno fondateur de 
l'Ordre des chartreux; les autres sont st. Etienne premier 
martyr, st. Anthelme et st. Jean Baptiste. Ces pein- 
tures sont toutes d'un grand prix, mais le st. Bruno 
qui est au-dessus de l'autel mérite d'être préféré aux 
autres: il y a une grande vérité d'expression dans 
l'action du Saint qui, pour donner une idée de la va- 
nité des choses de ce monde, montre du doigt une 
tête de mort. Guide Reni, en peignant le cardinal Co- 
lonna, lui a donné un coloris très-saillant. La toile 
représentant s. Augustin est un des tableaux où Bour- 
guignon a le mieux délayé ses couleurs: aussi, les 
connaisseurs se plaisent-ils à convenir que la tête du 
saint Docteur y est habilement finie. ( 

L'auteur du martyre de sainte Cécile est inconnu ; 
dans les traits du visage de la sainte martyre, il sem- 
ble avoir voulu imiter la tète de la sainte Cécile de 
Raphaël, le style de Parmigien, dans l'ange qui tient 
la palme et la couronne, et celui d'Annibal Caracci, 
dans les plis de son vêtement» On y voit encore sain! 
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Jean-Baplisle dans le désert, peint par Slellardi di- 
sciple de Schedone; le Rédempteur, de Charles Man- 
tégna; st. Ignace dévoré par les lions, de Cerano; le 
Père Eternel, de Bernardin Campi de Crémone qui 
dans cette peinture s'est montré imitateur de Buona- 
roti et de Raphaël; les saints martyrs Corne et Da- 
mien, ouvrage de la jeunesse de Camille Procaccino: 
st. Bruno, de Charles Cornara; la Sainte Vierge qu 
adore l'enfant Jésus, de Joseph Guissoni; sainte Ma 
rie-Magdeieine qui reçoit la sainte communion, d'An- 
toine Triva, disciple du célèbre Guercino de Cento; 
l'apothéose de st. Bruno; enfin le Sauveur au moment 
qu'on va l'étendre sur la croix, de Vincent Campi qui 
porte la date de 1575. 

• 

Autel des saintes reliques. 

A peine est-on sorti de l'ancienne sacristie, qu'or 
rencontre à droite une belle statue sur un grand pié 
deslal en marbre qui représente Jésus-Christ attaché 
à la colonne, d'auteur inconnu; c'est une assez bonne 
imitation de celle de Michel-Ange qu'on voit à Ro- 
me dans l'église de la Minerve. Un peu plus loin 
dans deux demi-cercles parallèles, on a placé en faci 
l'un de l'autre les deux monuments en marbre d< 
Louis Sforza dit le More, mort en France au cha 
teau de Loches en 1508, et de Béatrix d'Est sor 
épouse, morte à Milan, le second jour de l'annéi 
4497, à l'âge de 23 ans , ensevelie dans l'église dt 
Sainte Marie des Grâces. Béatrix est surtout admi- 
rable par la fidèle représentation des costumes dt 
l'époque. Ces deux tombeaux furent apportés en 156 * 
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& la Chartreuse, de l'église de Sainte Marie des Grà- 
• ces de Miïan. Christophe Solari, dit le Gobbo, en est 
l'auteur. 

Sur les fenêtres latérales, sur verres coloriés, on a 
dépeint, d'un côté, la naissance du saint enfant Jésus, 
et de l'autre, saint Jérôme revêtu de la pourpre ro- 
maine, à laquelle on a donné cette noblesse que les 
orientaux savent si bien accorder à la dignité des 
vêtements. L'auteur de ces deux beaux ouvrages 
est inconnu. 

Cet autel grandiose a quatre colonnes égales à 
celles de l'autel de saint Bruno qu'on voit en face , 
deux de noir antique et deux de flamme de France. 
Le tableau est de Daniel Crespi qui y a dépeint 
Jésus-Christ au milien des élus. Il y a dans cette 
peinture une grande force et expression de coloris , 
et beaucoup d'harmonie dans la composition. Cette 
toile, qu'on a le moyen d'abaisser, cache une riche 
grille de bronze d'un très-beau travail, exécutée 
en 1629 par Jérôme Castelli, laquelle défend la niche 
qui renferme les saintes reliques. Le devant d'autel 
en mosaïque composée de pierres précieuses, et d'un 
dessin extrêmement délicat , excite une véritable 
admiration; c'est le fruit de l'incroyable patience 
des frères Valère et Charles Sacchi qui, dit-on, y 
employèrent plus de dix ans de travail. 

Les trois statues dominant cet autel sont d'Orsolino, 
ainsi que les deux des parties latérales qui représentent 
saint Artaud évêque de Belley et saint Etienne évê- 
que de Die, l'un et l'autre de l'Ordre des chartreux. 

Les peintures de l'abside qui retracent la sainte Tri- 
nité couronnant la Sainte Vierge, et Louis et François 

Une visite à la Chartr$use près de Pavie. 4 
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Sforza à genoux; celles qui sont en dehors de l'abside 
qui représentent, à la droite, saint Ambroise, et à la 
gauche, saint George et un autre saint martyr; ainsi 
que les autres qui ornent les parties latérales, toutes 
peintures de mérite, sont de Bourguignon. 

Enfin en face de cet autel , sont placés deux can- 
délabres de bronze sur une base de marbre, d'un mé- 
rite supérieur à ceux qui leur sont parallèles, et où 
Ànnibal Fontana par des bas-reliefs de choix et bien 
exécutés, et surtout par un groupe d'enfants ingénieu- 
sement posés, semble avoir rendu le bronze fkxibie au 
gré de son imagination. 

Chapelle du saint Rosaire. 

» 

Sur la porte d'entrée de cette chapelle qui est la 
première des sept qui se trouvent du côté opposé à 
celles que nous avons déjà décrites, on voit un bel 
Ecce homOj peint par Bourguignon. 

Le tableau qui orne l'autel peint sur bois est un 
ouvrage très-estimé de Pierre François Mazzucchelli, 
dit le Morazzone. La majestueuse figure de la Vierge 
a un air vraiment céleste; de la main droite, elle pré- 
sente le Rosaire à saint Dominique, tandisque son 
divin fils avec une grâce enfantine le présente à 
sainte Catherine de Sienne. On apperçoit dans le 
fond deux anges qui placent une couronne de roses 
sur la tête de leur Reine. 

Les mystères du Rosaire peints à l'huile et dispo- 
sés en autant de médaillons au dessous du tableau, 
sont l'ouvrage de Gaetano Calani de Parme. Les 
colonnes de cet autel, comme celles de tous les 
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autels des chapelles de ce côté , sont parfaitement 
égales à celles des autels des chapelles du côté op- 
posé; celles-ci sont de vert de Poncevera. Le devant 
d'autel qui représente l'Adoration des Mages est du 
sculpteur Jean-Baptiste de Magistris, dit le Volpino. 

Les fresques* sont de Christophe Storer, peintre 
allemand; il y a représenté la Résurrection et l'Ascen- 
sion de Jésus-Christ au ciel , la Descente du Saint- 
Esprit, l'Assomption de la Vierge et son couronne- 
ment» et quelques prophètes. 

Chapelle de saint Ambrofise. 

Le tableau de cet autel peint sur bois appartient 
encore au pinceau d'Ambroise Fossano, dit le Bour- 
guignon. Le saint Archevêque de Milan y est représenté 
revêtu de ses habits pontificaux; à sa droite, se tien- 
nent debout saint Satire son frère et saint Gervais, et à 
sa gauche, sainte Marcelline sa sœur et saint Protais. 
Cet ouvrage est l'un des plus achevés que nous ait 
laissé cet habile artiste; cette primauté lui est acquise 
par une grande sévérité dans le dessin, ainsi que par 
l'expression caractéristique de la figure du Pontife. 

Les colonnes sont de marbre dit flamme de France. 
Joseph Rusnati, sculpteur du devant d'autel, y a 
représenté saint Ambroise à cheval expulsant vigou- 
reusement, le fouet à la main, les Ariens de Milan. Les 
deux anges placés aux extrémités sont du môme ciseau. 

Les fresques qui décorent cette chapelle furent 
exécutées par Charles Cane: dans Tune, il montre 
le jeune Ambroise endormi dans sons berceau avec 
un essaim d'abeilles qui a déposé son miel dans sa 
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bouche; dans l'autre, le saint Pontife interdisant avec 
fermeté l'entrée du temple à l'empereur Théodose 
souillé du cruel et injuste massacre des habitants 
de Thessalonique. 

Les vitraux coloriés de la fenêtre représentent 
saint Augustin en habits pontificaux tenant un cœur 
à la main. 

Chapelle des deux saintes Catherine». 

Le chevalier François Cairo de Varèse, disciple de 
Morazzone , a représenté sur le tableau de l'autel 
de cette chapelle la Vierge avec l'enfant Jésus , 
sainte Catherine de Sienne et sainte Catherine vierge 
et martyre. 

Quoique l'auteur s'y éloigne de son style ordinaire, 
c'est néanmoins un de ses ouvrages les plus soignés, 
remarquable par la force et la fraîcheur délicate du 
coloris. La Vierge, dont la tête est admirable, et se 
rapproche beaucoup du genre de Murillo, présente 
le divin enfant à sainte Catherine de Sienne qui , à 
genoux, reçoit dans un voile blanc un de ses pieds 
pour le baiser; on lit sur sa figure les sentimens du 
plus profond respect et de l'amour le plus tendre. 
La tête de l'autre Sainte est d'une grande expres- 
sion et ses habits sont extrêmement riches. 

Les colonnes de l'autel sont de noir antique. Le 
devant d'autel qui est d'une grande beauté appartient 
encore à la famille Sacchi. Joseph Rusnati a sculpté 
sur le côté gauche de l'autel les noces spirituelles de 
sainte Catherine de Sienne avec l'enfant Jésus qui lui 
met au doigt l'anneau nuptial. Dans ce bas-relief, le 
profil du visage de la Sainte est d'une grâce et d'une 
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beauté ineffables. Â droite , on voit la même Sainte 
presqu'évanouie dans une de ses mystérieuses visions. 
Ces deux sculptures méritent d'être observées avec 
une attention particulière, ce sont deux vrais chef- 
d œuvres. 

Jean-Baptiste Carloni génois a fait revivre dans les 
fresques qui ornent cette chapelle des faits relatifs aux 
deux saintes Vierges; dans l'une, sainte Catherine de 
Sienne est aux pieds de Jésus-Christ qui lui apparaît 
pour la délivrer d'une terrible tentation; dans l'autre, 
sainte Catherine martyre y est peinte avec l'instru- 
ment de son supplice , et violemment frappée au vi- 
sage par ordre du tyran. 

Elle est aussi très-bien représentée en verres colo- 
riés sur la fenêtre. La tête, les mains et les plis de 
son habit sont exécutés à merveille; l'auteur d'un si 
bel ouvrage est resté inconnu. 

Chapelle de saint Joseph. 

m 

Le sujet du tableau de l'autel est l'Adoration des 
Mages. Pierre Martyr Néri de Crémone , disciple de 
Malosso, qui l'exécuta en 4641 , fit preuve dans ce 
travail d'une grande habileté, et c'est, sans contre- 
dit , le meilleur de tous ses ouvrages. La figure 
de la Vierge est pleine de dignité, l'enfant Jésus est 
charmant; on le voit avec une curiosité enfantine 
mettre la main dans le vase que l'un des trois Ma- 
ges lui présente à genoux. Les têtes de ces trois per- 
sonnages, celle surtout de saint Joseph, sont très- 
belles et très-expressives. 

Les colonnes sont d'albâtre oriental. Le bas-relief 
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qui orne le devant de cet ouïe! mérite de fixer les 
regards. Denis Bussola en a fait une œuvre digne de 
cet auguste temple. Il a pour objet le massacre des 
saints Innocents. L'exécution des détails est venue en 
aide à la pensée pour signaler avec un rare prestige 
d'action les éloquentes colères de l'amour maternel 
luttant de commisération avec une implacable inhu- 
manité. Qu'on observe surtout cette mère désolée 
qui s'efforce de retenir son enfant qu'un des bour- 
reaux lui arrache avec violence; et cet autre petit 
enfant qui pleure à côté de sa mère. Tout y est 
exprimé d'une manière si vive et si touchante, qu'on 
se croirait transporté sur le lieu de la scène, et as- 
sister en personne à cette horrible tragédie. Il n'est 
pas nécessaire d'avertir que les ornements en pierres 
précieuses et en mosaïque sont des infatigables Sacchi. 

Les fresques que l'on doit au pinceau d'Hercule 
Procaccino le jeune, sont relatives au sujet du tableau. 
Dans l'une, c'est l'Ange qui intime à Joseph l'ordre 
de fuir en Egypte, et dans l'autre, ce sont les Rois 
Mages interrogés par Hérode. 

Sur les deux portes de cette chapelle, dans deux 
petites demi-lunes, sont conservées deux fresques du 
quatorzième siècle; dans l'une, on voit la Vierge avec 
son divin enfant, et dans l'autre, saint Paul, premier 
hermite. Les beaux ornements de la voûte appar- 
tiennent aussi à la même époque. 

Chapelle de saint Jean-Baptiste. 

Toutes les peintures qui ornent cette chapelle «ont 
de Jean-Baptiste Carlone peintre génois , dont nous 
avons déjà Parlé plusieurs fois. Sur Ja toile du ta- 
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bleau de l'autel , il a représenté le saint Précurseur 
dans le désert environné de quelques religieux char- 

■ 

treux. Dans la peinture à fresque qui est en face , 
on le voit au moment, où vouant sa vie au martyre 
en témoignage de la vérité, il reproche à Hérode ses 
désordres, et lui dit avec un courage héroïque: non 
Ucet. Dans celle qui est au-dessous de la fenêtre, on 
apperçoit la fille d'Hérodiade qui sort de la prison 
tenant un plat à la main dans lequel se trouve la 
tête du saint Martyr qu'on apperçoit renversé sur le 
pavé et nageant dans son sang. 

Les deux anges qui soutiennent la table de l'autel 
sont de Volpino. 

Dans la voûte , sur un fond bleu , avec des orne- 
ments en clair-obscur, sont dépeints quatre religieux 
chartreux avec une élégante simplicité et une grande 
pureté de slyle; on croit que l'auteur est Jacques 
de Motis. 

Chapelle de saint Michel. 

Le tableau est divisé en six compartiments qui 
autrefois contenaient six inestimables peintures de 
Pierre Perugin , maître du prince des peintres Ra- 
phaël d'Urbino. 

Aujorud'hui il ne reste d'original de ce grand ar- 
tiste que le Père éternel qu'on voit au milieu dans 
la partie supérieure majestueusement assis, environné 
de splendeur, à qui une multitude d'anges rendent 
hommage. Aux deux côtés , Pérugin avait dépeint , 
d'une part, la Sainte Vierge, et de l'autre, l'Archange 
Gabriel. Ces deux peintures ayant été enlevées, elles 
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furent remplacées par deux autres de Bourguignon 
qu'on y voit actuellement, et qui représentent les 
quatre Docteurs de l'Église. Dans les trois compar- 
timents inférieurs, pour remplacer les trois peintures 
sur bois de Pérugin qui avaient été aussi soustraites, 
on ne sait ni quand, ni par qui, ni comment, on y 
a placé les trois belles et très-fidèles copies qu'on y 
voit actuellement et qui étaient autrefois conservées 
dans les appartements du père Prieur. Dans le ta- 
bleau du milieu, on voit la Vierge qui adore son 
divin fils; quoique ce ne soit qu'une copie, elle est 
d'une beauté ravissante. A droite , c'est l'Archange 
saint Michel qui lient le démon lié sous ses pieds; 
et à gauche, l'Archange saint Raphaël qui conduit le 
jeune Tobie; celui-ci jette un regard amoureux sur 
son guide qui pour le consoler des peines de cet 
exil lui montre la céleste patrie. 

Les colonnes de l'autel sont de marbre dit de Porto- 
venere. Les bas-reliefs qui ornent le devant et les deux 
côtés de l'autel sont de Thomas Orsolino; ils repré- 
sentent la chute des anges rebelles, la création d'Adam 
et d'Eve, le sacrifice d'Abraham, le songe de Jacob. 

Pamphile, dit le Kuvolone, a laissé dans cette même 
chapelle deux fresques; dans l'une, c'est Abraham qui 
donne l'hospitalité aux trois anges; dans l'autre, 
c'est Agar errant dans la solitude de Bersabée avec 

son enfant Ismaël qui se meurt de soif. 

# « 

Chapelle de sainte Marie Magdelalne. 

L'abbé Joseph Peroni de Parme peignit ce tableau 
en 1757, et y a représenté sainte Marie Magdelaine aux 
pieds de Jésus écoutant avec grande attention ses pa- 
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mestiques, vient se plaindre au divin Sauveur de ce 
qu'il n'ordonne pas à sa sœur Marie de venir l'aider. 

Les colonnes de l'autel sont deLuraachelle d'Egypte. 

Le devant d'autel coûta plus de cinq ans de travail 
à André et Charles Sacchi. On y voit de grands mor- 
ceaux de pierres précieuses d'une grande valeur, entre 
autres de Smaragdite, minéral d'un beau vert d'éme- 
raude très-rare aujourd'hui, très-bien enchâssés et for- 
mant un très-beau travail. 

Les sujets des fresques sont divers traits de la vie 
de sainte Marie Magdelaine. Dans Tune, c'est la Sainte 
qui, après avoir été abandonnée avec son frère La- 
zare et sa sœur Marthe au gré des flots sur une frêle 
barque, aborde miraculeusement aux rivages de Mar- 
seille; dans l'autre, la sainte Pénitente retirée dans une 
solitude profonde de la Provence appelée la sainte- 
Beaume. Toutes ces fresques sont dûes au pinceau de 
Frédéric Bianchi. 

La voûte est ornée d'anciennes figures à fresque qui 
représentent quatre religieuses chartreuses: ou croit 
qu'elles appartiennent à Jacques de Motis. La piscine 
de cette dernière chapelle présente des sculptures de 
bon goût, surtout si l'on considère l'époque reculée à 
laquelle elles appartiennent. 

Le petit Cloître. 

Après avoir visité le temple, l'érudit voyageur sera 
sans doute bien-aise de voir aussi les parties du mo- 
nastère qui renferment quelques objets dignes d'une 
particulière observation. Nous allons satisfaire sa juste 
curiosité. 

Une visite à la Chartreuse près de Pavie. V 
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De l' église on passe immédiatement dans le petit 
eloître qui est une cour carrée, environnée d'un por- 
tique divisé en cinquante arcades soutenues par un 
égal nombre de petites colonnes de marbre de Car- 
rare d'un beau travail, surtout les quatre pilastres 
des angles, dont les chapiteaux sont ornés de très-beaux 
feuillages et d'autres sculptures très-élégantes. La par- 
tie extérieure est toute couverte de travaux en terre 
cuite très-estimés, parce qu'ils appartiennent à l'épo- 
que du bon goût; aussi sont-ils devenus un sujet 
ordinaire d'études pour les artistes. 

Sur les murs de ce même cloître, on admire sept 
grandes peintures à fresque de l'immortel Daniel Crespi 
représentant les principales scènes de la Passion du 
Sauveur. Ces beaux ouvrages se trouvant très-endom- 
magés par l'intempérie et le nitre destructeur, S. E. 
le comte Ambroise Nava les fit restaurer en 4854 par 
Jean-Baptiste Àjraghi , peintre milanais fort estimé , 
qui a eu le rare avantage de se tirer avec honneur 
d'une tâche si délicate. Cependant les têtes du Sau- 
veur, que le temps et les saisons semblaient avoir re- 
spectées, n'ayant pas eu besoin du secours de son 
pinceau, on les voit encore dans leur intégrité ori- 
ginale; ces figures sont toutes très-belles, surtout celle 
de Jésus devant Caïphe de laquelle transpire un air 
de majesté, de grâce et de douceur vraiment divin. 

Mais ce qu'il y a de plus digne de captiver l'at- 
tention, c'est sans contredit la magnifique porte en 
marbre par laquelle on entre dans l'église; elle est 
toute ornée de frises, d'arabesques, de bas-reliefs et 
d'une infinité d'autres ornements de caprice, avec 
une extrême délicatesse et ces abandons de l'art, 
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auxquels Jean Antoine Àmadeo son auteur aimait 
quelquefois à se laisser aller. Dans la demi-lune sur- 
montée de gracieuses frises en forme de corniches, il 
a sculpté en bas-relief la Vierge assise sur un trône 
majestueux tenant l'enfant Jésus; saint Jean-Baptiste 
est à sa droite , un saint évéque à sa gauche , et h 
ses pieds quelques religieux chartreux à genoux; 
toutes ces figures sont pleines d'expression et de vé- 
rité. Quoi de plus admirable surtont que ces six an- 
ges qui, légèrement appuyés sur le dossier du trône, 
sont occupés à chanter avec une grâce charmante 
les louanges de leur glorieuse Reine? Cette porte est 
certainement un des plus précieux ouvrages d'Ama- 
deo qui en a fait de si beaux. 

On rencontre encore dans ce cloître un grand /a- 
vabo en terre cuite qui sert aux religieux pour se laver 
les mains avant d'entrer au réfectoire. On y voit Jésus 
près du puits de Jacob qui instruit et convertit la Sa- 
maritaine, et ses disciples qui arrivent portant les pro- 
visions. Ce beau travail qui avait aussi éprouvé les 
injures du temps, pendant la longue absence des re- 
ligieux, a été également restauré par les soins de S. 
E. le comte Nava. 

De l'angle qui est en face de la porte du réfectoire, 
si on jette un regard vers le côté extérieur de l'église 
et de là sur l'admirable coupole qui la surmonte, on 
jouit d'une vue ravissante. L'œil contemple avec délice 
ces trois ordres d'architecture , ces corridors formés 
de petites colonnes et de petites arcades, ces élégants 
obélisques qui s'élèvent légèrement dans les airs, mais 
surtout cette coupole pyramidale d'une forme si élé- 
gante et si gracieuse, toute environnée de plusieurs 
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ordres de galeries et de colonnades élevées les unes 
sur les autres. 

La porte du réfectoire est aussi ornée d'anciennes 
sculptures en marbre qui ne manquent pas de mé- 
rite. Cette vaste salle renferme divers objets dignes 
d'observation. A son extrémité, oit voit une grande 
et belle fresque du peintre génois Octavius Semini,qui 
occupe toute l'étendue de la muraille; le sujet en est 
la dernière cène de Jésus avec ses Apôtres; elle est 
modelée sur celle de Léonard de. Vinci et porte la 
date de i567. \ 

Bourguignon est l'auteur du beau médaillon qui 
est au centre de la voûte qui représente la Vierge- 
Mère qui allaite son divin enfant , ainsi que de ces 
demi-figures de prophètes, d'apôtres et de saints qu'on 
apperçoit au-dessus de la grande corniche. Quant à 
cette belle frise qui est au-dessous, où l'on voit une 
multitude de gracieux petits anges se livrer à toutes 
sortes de jeux enfantins, les uns l'attribuent encore à 
ce même peintre, mais d'autres se croient fondés à y 
reconnaître le pinceau de César de Sesto ou de Gau- 
dence Ferrari, tant on y apperçoit la manière et le 
style de l'école de RapKaël. 

Enfin ce que l'on admire le plus dans ce réfectoire, 
c'est la chaire pour la lecture qui se fait durant les 
repas; elle est d'une forme fort élégante, toute ornée 
des plus fines et plus délicates sculptures et gracieuses 
arabesques, représentant des feuillages, des fruits, des 
oiseaux. On y voit dans des niches les statues du Sau- 
veur, des quatre Evangélistes et de deux Docteurs de 
'Église, saint Jérôme et saint Grégoire-le-Grand. 
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Le grand Cloître 

Du petit cloître, on se rend dans le grand en passant 
par un vestibule orné par le pinceau du même Daniel 
Crespi de belles peintures figurant les quatres fins der- 
nières, et de religieux chartreux tout absorbés dans 
la méditation de ces grandes et terribles vérités. Au- 
dessous de la voûte , on voit d'un côté Jésus-Christ 
en prière dans le jardin des olives; de l'autre, la Mère 
des douleurs qui montre avec un geste très-expressif 
le corps inanimé de son divin fils. Rien de plus tou- 
chant et de plus pieux que cette dernière peinture. 
Sous ce vestibule, à gauche, on trouve la porte de la 
bibliothèque, dernier legs de la bienfaisance du comte 
Mellerio: elle contient des ouvrages rares et précieux. 

Mais nous voici dans le grand cloître; c'est une 
vaste cour presque quadrangulaire, ayant environ 125 
mètres d'un côté et 102 de l'autre; contant 124 ar- 
cades avec un nombre égal de colonnes. Autour de 
ce beau cloître règne une architecture soutenue et 
uniforme. L'archivolte qui repose sur des colonnes en 
marbre est ornée à sa partie supérieure de bas-reliefs, 
de demi-bustes, de statues de saints et d'une foule d'or- . 
nements et d'arabesques en terre cuite, touts plus gra- 
cieux les uns que les autres. Toutes ces arcades pro- 
duisent un coup-d'œil admirable. 

Là se trouvent les cellules qui servent d'habitation 
aux religieux qui y vivent dans la plus profonde so- 
litude; ces cellules placées a une égale distance sont 
au nombre de 24, séparées les unes des autres par un 
petit jardin. Il règne dans ce cloître un silence per- 
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péluel, les nouvelles du dehors n'y pénètrent iamais, 
et les événements mêmes qui font le plus de bruit 
dans le monde y sont ignorés, a moins que le supé- 
rieur ne juge à propos d'en instruire la communauté. 

Notice »ur les Chartreux. 

.* 

Nous croyons faire plaisir aux voyageurs en ter- 
minant la description de ce monastère par une courte 
notice sur les religieux qui l'habitent; elle servira 
de réponse aux questions suivantes que font souvent 
les étrangers; quelle est la manière de vivre des 
chartreux? À quoi s'occupent-ils dans leur solitude? 

Les chartreux sont à la fois cénobites et solitaires; 
comme cénobites , ils se réunissent tous les jours à 
l'église pour la célébration des saints mystères et le 
chant des divins offices. Les jours ordinaires, ils s'y 
rendent trois fois; dans la nuit, pour chanter les 
matines de l'office canonial; le matin, pour la messe 
. conventuelle et les messes privées, et le soir vers les 
trois heures, pour vêpres. Mais les dimanches et les 
fêtes, tout l'office divin se chante à l'église. Les jours 
fériaux, les vêpres sont suivies de l'office des morts 
qui se psalmodie. 

Les dimanches et fêtes, ils prennent leurs repas au 
réfectoire, où l'on fait toujours une lecture, et où il 
n'est jamais permis de rompre le silence. 

Il se réunissent une fois par semaine pour faire 
une promenade qui dure environ trois heures. Ils 
assistent aussi les jours de fête à une récréation en 
commun. Ces adoucissements accordés par la règle 
servent à la dilatation du cœur, par les doux épanche- 
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ments que permettent la charité et l'union fraternelle. 
Il est inutile d'observer que les statuts interdisent 
les jeux , la musique et tout ce qui est contraire à 
une vie d'oraison et de recueillement. 

Comme solitaires, les chartreux passent tout le re- 
ste du temps dans leur cellule, où ils ne reçoivent 
personne sans permission, et d'où ils ne sortent que 
pour se rendre a l'église, aux heures des offices seu- 
lement; ou chez le supérieur, quand quelque chose 
d'important les y appelle. 

Or voici ce qui occupe le chartreux dans sa solitude. 

Outre les parties de l'office canonial qui ne se chan- 
tent pas à l'église, il a encore à dire en particulier 
l'office de la Sainte Vierge; le temps que ces divers 
exercices de piété lui laissent libre, se partage entre 
l'étude et le travail manuel. 

Les études des enfants de saint Bruno sont celles qui 
conviennent au prêtre, ou à celui qui doit le devenir. 
Telles sont les divines Ecritures , les Saints Pères , 
la Théologie. 

Quant au travail manuel destiné plutôt à servir de 
délassement à l'esprit, et à entretenir les forces cor- 
porelles, il consiste ordinairement à s'occuper au tour 
où à quelque ouvrage de menuiserie, à relier des li- 
vres, à fendre ou à scier du bois, à cultiver son petit 
jardin, etc. Chacun a dans sa cellule un tableau où sont 
marqués les exercices et les diverses occupations qui 
doivent remplir tous les moments de sa journée, suivant 
la qualité des jours et la variété des saisons; de ma- 
nière que dans sa solitude, le chartreux sait parfai- 
tement ce que l'obéissance exige de lui, et en s'y ren- 
dant fidèle, il est sûr de faire la volonté de Dieu. 
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Tous les jours de l'année ils se lèvent la nuit après 
environ quatre heures de sommeil. La cloche les avertit 
d'abord de dire en cellule les matines de l'office de 
la Sainte Vierge, et trois quarts d'heure après, elle 
les appelle à l'église pour y chanter celles de l'office 
canonial, vers le milieu de la nuit; de retour dans 
leur cellule, les religieux s'acquittent d'une autre 
partie de l'office de la Sainte Vierge , et prennent 
ensuite après environ quatre heures de veille , un 
sommeil de deux à trois heures. 

Les chartreux jeûnent environ huit mois de l'an- 
née, et la règle n'accorde pour toute collation le soir 
que trois à quatre onces de pain avec un peu de vin. 
Ils observent si rigoureusement l'abstinence perpé- 
tuelle de tout aliment gras, que même le cas de ma- 
ladie grave n'est pas excepté. Ils s'abstiennent en outre 
d'oeufs et de laitage pendant l'A vent et le Carême , 
touts les vendredis de l'année , et à certains jours 
particuliers. Enfin un jour de chaque semaine, qui est 
ordinairement le vendredi, ils se contentent de pain 
et d'eau, sauf cependant ceux que lage ou les infir- 
mités mettent dans le cas d'être dispensés de ce point 
de la règle. 

Ils n'ont pas l'usage du linge; ils couchent vêtus 
sur une simple paillasse, et ne quittent jamais le ciliée. 

On voit par ce court exposé que chez les char- 
treux les austérités sont tempérées par une sage di- 
scrétion, de telle sorte que si l'on trouve dans leur 
genre de vie de quoi mortifier la nature, il n'y a pas 
de quoi l'accabler. 
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INSCRIPTIONS 

dont il est fait mention aux pages 30 et 31 

de cet Opuscule. 



i. 

i PRAEFECTVRAM MILITAREM 

A PATRE ACC1P1T. 
3 F1MBVS PROLATIS DVX 

MU VINCISLAO CREAT VR. 

3 PAPIAE LIBERALIVM LITTERARVM 
SCHOLAS EXTRVIT. 

4 TEMPLA DOMI ET HIEROSOLYMIS 
ARAS CUM STIPENDIO EREXIT. 

5 ARCES MVKIMEKTA 
REGNI AEDIFICAT. 

0 1MPERIO AVSPICIOQVE SYO 

HOSTILES EXERCITVS DEBELLAT. 

■ 

■ 

■ 

\ 

% 
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it. 

JOANNES GALEACIUS 
• VICECOMES MAGNI MATTHEI 
PRONEPOS SUB GALEACIO PATRE 
AD MAGNA INSTITUTUS REM MIL1TAREM 
PRIMUS IN ITALIAM REDUX1T BELLATOR 
1NDEFESSUS SUO AUSPICIO ET AL10RUJ1 
DUCTU BARBAROS ET HOSTILES EXERCITUS 
SIVE INJURIAS ULCISCERETUR SOCIOS 
ET AMICOS DEFENDERET SIVE REGNÏ FINES 
AMPLÏARET OCCIDIONE DEVIC1T RÈGUM 
GENER ATQUE SOCER AFFIN1TATES 
POTENT1SSIMIS REGIBUS JUNXIT 
RELIGIONKM DEI AMPLEXUS COLLAPSA 
TEMPLA RESTITUIT NOVA MAGNIFICE 
ET OPULENTA COEROBIA EXTRUXIT 
HIEROSOLYMIS SACELLUM ET ARAS EREXIT 
DOMI EJ BELLI DISCEPTATOR PRUDENS ' 
JUSTUS MAGNIFICUS PAPLE SCHOLAS 
CUJUSCUNQUE SCIENTLE DOCTORIBUSQUE 
ANNUA SALARIA INSTITUIT ARCES PAT RE 8! 
1MITATUS PARTIM SITU ET NATURA 
VALIDAS MUNITIORES ALIAS MANU ET 
OPERE INESPUGNABILES FECIT GENTES 
OMNES A MARI TIRRENO AD VENETORUM 
USQUE LITTORA SUB FIDEM ET 1MPERIUM 
REDEGIT EX GURERNATORE REGNI DOMINUS 
ET DUX CREATUS AD EXCELSA RERUM 
S HUMANARUM FASTIGIA VIAM AFFECTABAT 
NISI IN ITALLE JACTURAM FATA 
1NTERCESSISSENT CjETERUM 310 RIEN S 
COR VIENNAM ALOBROGUM RELIQUA % 
INTESTINA AD CALLjECOS DEPORTARI 

ET IN iEDIBUS DIVORUM JACt)BI ET 
ANTONH OSSA VERO IN COENOBIO 
CARTUSIENSIUM JUXTA PAPIAM 
CONDI TESTAMENTO JUSSIT. 
VIXITAN.XLVII.M.X DXVIII. 
OBIIT MCCCCII MELIGNANI 
REGNAVIT AN. XX1UI. 
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